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sans que les

que l'exéeutit

du Li musique sacr esti )
on a prétendu ussuje(tir sen exécution,

¢ musique quelconque, à un pour-

le droits d'auteur €

outre qu'elle est contraire à bu di-
cigneur, 1 donné fieu à de none -

s et aussi à des incidents fâcheux,
tout motif et prétexte de diffi-

de discussions à ce sujet, la Sacrée Congré-
u Concile à jugé opportun de donner aux Ea-

es Ordinaires des dioceses les instructions

“droits d'ateteur pour les

acted exécutés dus tes

évlises.

e temps, sas avoie égaud ao cine
ès destinee aus fonctions

t d'éditeur.

i longtemps qu’on réchamerst les droits d'uu-

l'exécution de Lt musique sacrée

es, durant fes fonctions liturgiques, fes
illeront à ce qu'on n'exécute, duns les
composition niodernede musique sacrée

jes auteurs et éditeurs aient déchiré pur écrit
m de leurs oeuvres n'est pas soumise à des

saciitoalt
droits d'auteur el d'éditeur.

L'observa
leurs priver |
crée,

a)

sique,

tion de cette prescription nesaurait d'ail-

es cérémonies religieuses de musique sa-

et cela pour les raisons suivantes: ;

Outre le chant grégorien et la polyphonie clas

il existe de nombreuses et célebrés compositions

anciennes de musique sacrée, qui, étant tornbées dans le

domaine pul ;

fes églises, à condi

prescriptions du M

22 novembre 1903;
ly Nombre «

ainsi que

de musique sacr

25 février 1932.
G.
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Un Canadien

Vicaire Apostolique
en Mandchourie

Mée Louis-\delmar Lapierre,
né à St-Hermas, est nonmie
au viearial apostolique
Szepingkai. M sera sucré é-
vèque à Montréal cet été.

Mur LA Lapierre, des Missions
Etrangères. préfet spostolique ne
Sz<pingkat, vieot de Voir son terri-
toire ageandi dine province de
la Mongolie. Hest élevé à la di-
gnité de Vicaire Apostolique de la
même region d'aprés les nouvelles
reçues de Rome.
Mgr Lapierre est eu visite au

Canada depuis trois mois y
a deux semaines, 3) élail de passage
aux Trois-Rivières.

l'est né à St-Herntas. PQ. le
27 juillet 1880. a Fail ves études à
Ste-Thérése of i Montréal of a été
ordonné prêtre eu 1906, 1 esl en-
tré dans la Société des missions
étrangères du Québee dès sa fonda-
bon en 1922, partant pour la
Mandchourie avec le premier grou-
pe en 1985, Le 19 février 1930 il
“lait nommé préfet apostolique
son retour en Extreme Orient esl
fixéau nois de septembre prochain
après son suere,

    
Depuis quelques mois, il se produit un éveil très con-

l'excellents compositeurs modernes,

d'éditeurs, ont déclaré que leurs compositions
ée peuvent être exécutées librement,

c'est-à-dire sans droits d'auteur. ni d'éditeur.

Pourle choix de ces compositions, les Ordinaires

recourront à la Commission diocésaine de musiquesi-

crée, instituée conformément au Motupropric du Pape

Pie X, sauf recours, en cas de besoin , l'Institut Pon.

tifical de musique sacrée de Rome, qui donnera les

informations utiles en [a matière.

G.

Joi wien

 
Trifluviens, apprenez votre Histoire!

blic, peuvent être librement exécutées dans

tion qu'elles soient conformes aux
olu proprio du Saint-Père Pie X. du

>runo, secrétaire,

Card. Serafini, Préfet

sise eee amma Cmeen

Wisite pastorale
de $. Ex, Mer

Gomiois
Shawimean Le passage à Sha-

de son Excellence Mer

AO) Comtois, aaxilisire des Frois-
Rivieres en Visite pastorale jel la
semaine depmicre, a donne lien ide
belles démonsteations dans les 3
paroisses de da ville, Partout Son
Excellence a recu les tétooignages
des respect et de sountission des
fidèles qui prrlonl -sont accourus
par tilliers pour le saluer el pour
entendre tomber de ses lèvres les
sages et précieux avis qu'elle n’a
pas tnqué de prodiguer à ses ou-
nilles.

Dimanche, le 32 rai, Son, exe.
Mer Comtois. élevait à la prétrise,
en l'église de St-Pierre. M. l'abbé
Henri Bourassa, enfant de ha pa-
roisse et fils de MLet Mme Jos.-À.
Bourassa. Le soir. eut lieu l’oftice
des morts présidé par Mgr l’Auxi-
liaire qui le lendemain administrait
le sacrement de confirmation à -+00
enfants, garçons el fillettes, de la
paroisse de St-Pierre, Son Hon-
neur le Maire et Madame Albert
Gigaire agirenl comme parrain el
marraine des confirtmants.

De St-Pierre. Mgr Comtois se

Sa Sainteté Pie XI

M. Charles Bourgeois et M. Adélard Provencher

honore deux Trifluviens

sont faits Chevaliers-Commandeurs

 

 

C.R., MP.

Les Trois-Rivières.

M. Clearles Bourgeois est né aux
Trois-MRivières, le 29 juillet 1879,
du mariage de CGeorges-\. Bour-
geois, médecin, of de Ernestine
Rivard-Dufresne. 1 nu fait ses
études au Séminaire des ‘lrois-
Rivières et cou SSminaire de Nicotel
d'où dl est sorti bachelier és-arts,
Har Fail sae elarieature a sen Slodes
légales à l'Université Laval. de
Montréal, Premier prix d'exevl-
lence (Prix Camphell- Meredith)
pour des trois années d'Université,
obtint le degré de maitrecn droit.
Admis an Barreau le 13 janvier
1905 il a depuis exercé sa profes-
sien aux Trois-Rivières, Nommé
conseiller du Roi en loi. cn 1918,
Elu bâtennier de fa section du Bae
veau des Trois-Rivières en 1821 et
rééqu en 192920 De nouveun hie
tounier aux Trois-Rivicres en 19925

el en 1986, Fon juin 1926, lu hae
tonnier général du Barreau de la
Province de Quéhee. Elu député
au Fédéral pour fa division “ee-
torale de Trois-MRivières-Saint-
Maurice le 10 doit 1951. Président
du conseil des Trais-Rivicres de a
Société St-Vinceut de Paul depuis
2b ans. Président de la Caisse
Populaire des Prois-Rivieres  de-
puis + ans. Membre honoraire de
l'Association Catholique des Voya-
geurs de Conumeree du Canada,
Conférencier aceréditlé au sujet
des oeuvres sociiles. M. Bourgeois
a fait deux fois le voyage d'Europe,
en 19295 et 106,

Il épousa en 1970 Floretie Bean-
dry, fille de L.-Z. Beandey (1 de
Hélène Beaudry. des ‘Frois-Rivié-
res, qui est décédés en 1916.

De celle union sont us deux en-
fants: Marguerite et Claude Bour-
geois.

 

rendit à la parcisse du Sacré-Coeur
de tu Baie Shawinigan, puis de là à
St-Mare où près de G30 enfants
reçurent le, sacrement de con-

   

solant chez notre bon public trifluvien. L'approche des
évenements de 1934 donne à notre histoire locale une actua-
lité à laquelle des gens de toutes les catégories veulent bien
rendre un vif intérêt.

aul que cet état d'esprit se généralise. N'oublions
has que l'anniversaire de 1934 n'aure sa pleine signification
que dans la mesure où la masse communiera avec notre
Passé, en comprendra les richesses morales, la beauté pitto-
Tesque, les leçons de courage physique, de grandeur d'âme.

Le BIEN PUBLIC a fait largement sa part pour assurer
Ce réveil. Deptis quetgues mois ses colonnes débordent de
matière historique de première main: Boîte aux questions,
articles sur nos Jêtes du troisième centenaire, discussion

autour du «monument ». chroniques d'histoire locale, en

particulier le «Mémorial trifluvien » du Dr Ls-Georges
odin; lettres de M. Léo Leymarie, roman de la vie du

St-Maurice, etc...
, Les compositions du Concours d'histoire, dont la publi-

Calion aura lieu en juin et juillet dans nos colonnes, consli-
lueront également une matière historique de réelle qualité

dont le plus grand nombre possible de lecteurs devrait tenir
@ s'assurer la primeur.
enconycoup d'autres projets sont à l'étude pour intensifier
év blus cette saine propagandehistorique. Comme ces

Ocations de notre passé doivent intéresser de façon toute
ae les citoyens des Trois-Rivières c’est à eux fout parti-
servi Men{ que nous conseillons de s'assurer au plus tôt le
service du journal qui a comme premier programme la forma-flon d'un esprit trifluvi ? i faiien appuyé sur ce qui fait la force etlugrandeur de notre ville. ’

   

              

   

 

   

  

 

firmation. Îes confirmants eurent
pour parrain et marraine, M. Jo-
seph Gélinas, marguillieren charge.
et sa fille, Mlle Marguerite Gélinas.

Jeudi après-midi, Le paroisse de
St-Bernard recevait la visite de
S. Exe. Mgr Comtois. Le lende-
main malin, eut Heu l'office des
morts el samedi matin environ 500

enfants furent confirmés. M. Char-
les Lefrancuis, margnillier en eliar-
ge, et Madame Lefrançois, aggis-
siient comme parrain el marraine
des confirmanls, :
Son Excellence a quitté St-Ber-

nied samedi après-midi pour se

rendre aux Frois-Rivières el mn

grand nombre de paroissiens l'es-

corlèrent.

Deux aviateurs qui veulent

traverser l'océan sont forcés de re-

venir. l'un voulait atteindre le

Japon et l'autre était parti pour

PRurope. Nall Browne a échap-

pré de peu à la merl quand il fut

aveuglé peur Le rupluire d'un Tuy au

d'huile. L'autre, Hamster, en reu-

te pour l'Europe, dut revenir à

cause de lu tempète el du bris d'un

appareil de vision, : 

de Saint-Sylvestre

  

L'heureuse nouvelle a été annoncée hier par $. E. Mer Cloutier
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Hier après-midi, Son Excel-,
|lence Mgr Cloutier communi-!
;quait à MM. Charles Bourgeois
et Adélard Provencher le texte!
du parchemin qui les créait |
tous les deux Chevaliers-Coni-
mandeurs de Saint-Sylvestre.
La nouvelle se répandit bien-

|tôt et de toutes parts les félici-
| tations commencèrentà affluer
| Cette décoratign est l’une des
plus prisées chez les fidèles et
elle est. donndk,nar le Pape cn
récompense pour :des services
signalés rendus à l'Eglise.

Les nouveaux titulaires sont
si bien connus dans notre rë-
fion qu’il n’est pas nécessaire
d’insister sur les mérites d’un
chacun. Qu'il nous suffise de
rappeler que ce sont des hom-

mes d'oeuvres dans le sens le
plus complet du mct, des ca-
tholiques convaincus et de par-
faits dentilshommcs.
Aux nouveaux chevaliers-

commandeurs Le Bien Public
est heureux d’ofirir scs plus
sincères félicitations.
Nos lecteurs nous sauront

gré de leur donner aujourd’hui
quelques notes explicatives au
sujet de ces décorations de
l’Ordre de Saint-Sylvestre:

Ordre civil el militaire établi
par le pape Grégoire NVI le 3
octobre 1S4H1, pour remplacer l'FE-
peron d'or tombé en désuétude,
et dont la tradition faisait remon-
ter la fondation à Sainl-Sylvestre.

Les membres de l'ordre sont
divisés en (rois classes.

Chevaliers grand‘eroix:  cheva-

licrs-commiandeurs: chevaliers.
Les chevaliers-commandeurs ne
peuvent être plus de 130,

La croix d’or , à quatre branches
el fuit pointes, porte au centre nn
médaillon avec l'effigie du pape
saint Sylvestre.
À la branche inférieure est ajouté

un pelil éperon d'or, avee molette
tournante. Le ruban est rouge
uvec barres noires.

(ONDESCOURTE
La parole est un cadeau du Créa-

teur à l'homme, et à lui seul...
Elle doit servir pour lu prièref

pour lhonmnage à Dieu.
Elle doit servir pour la socirté

avec le prochain, pour la charité
envers les autres.

Elle doit servir pour l’atile et
l'axréahle, jmais pour le anal, ni
pour insulter les honunes, ni pour
insulter Dieu.

Lt quand lu parole est celle lan-
ue française, qui est si belle ef qui
a coûté si cher à nos ancêtres, il
faut la parler dignement, ameureu-
sement.

Beaucoup trop d'hommes, de
femmes aussi, emploient mal ce
crane don de la parole: pony men-
Ur, pour scandafiser, pour médire,
pour maudire, pour blasphémer.
Ces abus vont jusqu'au + éché gra-
ve, entre autfes le blasphème, qui

A

 

 est les ire des 1échés de parole,
puisqu'il insulte Dieu direclensent,

Avocat et Protonotaire
Les Trois-Riviêres.

Extrait du volume Miovraplue-
Canadiennes Frineaises (as):

MAL, Provonelier, avocat au
harrcatn des Trois-Rivieres, of Pro-
Lotolaire de ba Cour supéricure, ct
née Ts B88. 0 SEe- Monique,
fils de Frunvomel Provencher, a
ericulteur, et de Herménis Gter-
Lin, fille de dean Guertin JF de
Sophie Roussemr, de Nivolet.

Après avoir Fail des études pri-
maires el commeretales ic l'Acadé-
mie St-Joseph, de St-Grégoire, qu'il
a parfailes par des éludes secon-
dires privées, il exerez les Tone-
tions de slénographe officiel et de
député-lrolouetzire de la Cour
Supériecire. sux Prois-Mivières, de
1897 à (DIU.

1 fot admis au barroœu eu jun-
vier 1910, Au noi d'avril 1917,
il devint Pretonataire du district
de ‘Trois-Rivières, conjointement à
M. sévère LL de Latlinville. Au
décès de M. de Lottinville, en fé-
vritr 1917001 est nommé seul Pre-
lonal:tire, position qu'il occupe
ainsi depuis au-delà de 30 ans ou
1920, Registraive el, on 1928, 0.
questre-Officicl sous la nouvelleloi
de faillite. En 1927, nommé Gref-
fier de la Cour de Circuit, le greffe
de celle dernière Cour Sant fu-
sionné ave celui de la Cour supé-
rieur. Appartiont depuis 25 ans
à l'Ordre des Chevati. rs de Colomits

trict de 1920 4 1984, el de 1987 à
date, Grand Chevalier, coneurren-
ment avec nouvelle nomination de
Dont de district depuis 2 ans,
I s'est toujours intéressé aux di-
Verses oeuvres religienses, éduen-
Honnelles, nationales et philan-
tropiques.

Conférencier remarquable.
À aeceplé et dirigé avec succès la

de l'Aide au Séminaire St-Joseph
en 1929. Hest l'an des rares meni-
bres dehonoraires luïques l'Acadé-
mie St-Fhomas d'Aquin du Sémi-
naire Sl-Josephi des Trois-Rivières.
I épousa,le + juillet 1800, Marie-

Bernadette Genesl LæBBarre, fille cle
Denis-G LaBarre et Aurée Bilivean
De cette union sont nés six enfants:
Paul, ingénieur forestier, Jules,
avocat, Lucien, commis, Lucelle
(en religion Socur Thérése-Marie,)
Mine et Francoise Provencher.

 

Les “Boy Scouts’ ont excéeuld
sumedi soir, à l’Aréna, un program-
me très difficile el avec succès, Is
firent la revue dela vie scone cl en
plus démontrèsent que le Seoul
n'est jumais emharrassé el sil

tirer parti de tout: ils construi-
sirent en un clin d'ocil des abris,
un pont ete, Quelques tours d’a-
evob: Li -finirent le programme. Les
Boys Scouts méritent des félieila-
tions.

-0-0-0-

Les Scouts Catholiques cin-
bellissent les alentours de leur
toenl en epnvrant tout l’espace de
pelouse. Les Scouts travaillent a-

comme membre du Conseil Trois-
Rivières, No 100F, Député de dis-

charge de Président de l’Exéentif
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tions: ecpendeut, n'allez pas croire

 

vistes, at su éclair re dusieurs de
mes roblèmes historiques assez
obseurs. Ine fant pas que j'ou-
hie NL 1e chanoin» Enole Gélinas,
qui n'a Liss pénétrer dans Les
archives de P'Evéeles, je lui
suis (rés obi,

nu contrat lis z-heattentive-_ tuent, régufiérement. el où vous
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Fo tile histoire. " CE| | il 18 den pens pas “fermer ma boite| I 3 i seestmaintonant be eas de le div,iy! ss romercier les personn s quiI I i |
font bien voulu me fouruir on es| 4 | i | docum.nts ol des renseignem. nts| |
précteux. Je suis particulièr ment| L 19] . reconteeissant à mensiour ahh| gi Ale rtssier, dont fa Pibliothé| i I
ue riche en Canadiana (0 Nmdri-| \
Leama, ma Sté ds plus utile, wus,
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1M. Charles Bourgeois ; i M. Adélard Provencher |! (Bélivean. ereffice de fn cité, qui,i a LRsal avoe In patience conne dos avehi-
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de lions aussi à
seuliener que des notes personnelles
qui nCont éL6 passées par monsieur
Fred. ArgallL un des plus anciens
trifluvieus de langue anolaise, fu-
rent employées avec profits. “The
List but nal the leust* Monsiear
W-H. Benton. de Minneapolis,

 
À distance, ane fit parcérir quel:
ques généalogies qui n'ont vran-
dement servie,
Quelques ject urs remarquent

que leurs questions onl été sans
réponse, e>st que jui cherché
jusqu'à 10 dernière minute sans
qonvair (rouver les reus-ignenents
exicés, Je ne cesserai pas cer <ndant
de faire des recherches st <i je Lrou-
ve la solution à ces problèm.s je
vous mettrai nue courent dans lu
pare d'histoire de notre journal.

Duillenrs si vous avez encore
d'autr.s questions historiques à
poser, celles seront loujours
bieny ntes.
Je suis alle aux sources de rensei-

anements les alus shres. malheu-
reus>ment, quelques erreurs se sonl
vlissées quand même, elles seront
corrigé.s; là malière de la boîte
EUX (questions, pour répondre à la
demande d- plusieurs lecteurs,
doit paraître sous peu en une phu-

les

 
 

contre le

à la radio
Poste CKAC ‘Montréal.

Les Voyageurs Catholiques de
Commerce ont orgnnisé à travers le
Canada une vigoureuse campagne
contre nolre vice national, le blus-
plième.

Une semaine entière y esl loul
particulièrement consacrée, Elle
s'ouvrira dimanche, 29 mai.
Un précieux appoint dans leur

entreprise leur sera fourni par les
émissions radiophoniques du Poste
CKAC de Montréal, tous les soirs
de la semaine.
Nous prions tous nos lecteurs

d'être allentifs aux discours qui
vont s'y donner.

Voici le programme détaillé qu’il
serait bon d'afficher près de vos
radios afin de le retrouver chaque
soir:

Mardi soir, 10.60
lexandre Dugré, S.J.

Mercredi soir, 8.6 heures, J.-
Bernier.

Jeudi soir, 8.00 heures, RC.
Chaumont: curé de Maisonneuve.

Vendredi soir, 745 heures, RP
Lavi Cots, (ONL, -
samedi soir, J.-P, Lacerle, 7.151
Dimanche soir, 6.15 heures, M.

A-heures,

A.  vec eceuret ferent de leur local un
des beaux endroits de la ville. Romco Benudet,

Leconcoursd'histoire locale

Boite Aux Questions
ey

Ave Lo lin du canes d histoire
regional se feruie bai hroîte aux (ques-

quavee Lao disparity de celle ru-
lirique, on ne s'intéressers plus à

“notre petite histoire an Bien Public,

QUESTresse à nobre petite histoire!

Campagne |

blasphème

à

sous le titre de “Bribes

toire’,

rubrique, le fait de nous les’ faire
parvenir nous obligerait Leancoup,

A. L.

La Fête-Dieu
est un triomphe
Unc foule immense assiste

à la procession. Son
Excellence Mgr Comtois
célèbre la messe et porte
le S.-Sacrement dans les
rues de Ia ville.

Unc foule immense que .
l’on évalue de 25,000 à
30,000 personnes, a assisté
et suivi la procession de la
Féte-Dieu. Toutes les pa-
roisses de la ville avec
leurs confréries étaient re-
prosentees.
Le dais était porté par

MM. J.-B. Loranger, Al-
fred Aubry, E. Plante et
J. Ducharme. Son Ex-
cellence Mgr Comtois, por-
tait le Saint Sacrement
assisté de MM. les abbés
G. Lemire et R. Delcourt
du Séminaire.
Les compagnies des Zou-

aves de notre ville, sous le
commandement de MM.
I. Lafcntaine et R. Hamel,
montérent la garde d’hon=
neur, merchant de cha-
que côté di-dhis"tadis—
que deux escortes de nos
pcliciers précédaient et
suivaient le Très Saint-
Sacrement. oe
Immédiatement aprèsle

Trés-Saint-Sacrement
suivaient le Barreau de
notre ville précédé de l’ho-
norable Juge Aimé Mar-
chand, Son Honneur le
Maire Robichon, les
chevins des. Lamarche,
Willie Poisson, Omcr La-
roche et Henri gyanvicr,
prirent part à la procession
ainsi que nos deux dépu-
tés Mtres Charles Bour-
geois et Maurice Duplessis.
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Il est rumeur que le ma- ‘
gasin de 5-10-15 cents va”
vendre des objets a 25 cents. .
Ce sont sans doute des party]
de Bourse, aux dernières co-
tations. ’

SR   

-0-0-0- .

Ondit que le bébé ne sau-Ÿ
rait penser. Pourquoi, à say.
naissance, pleure-t-il en V0-:g
yant le monde dans lequel il ;
vient d'entrer ? :

<
r
o
e
,

-0-0-0-

Nous avons cru compren-s,
dre ceci à la lecture de cer- +
tains discours sur le budget:
«Il doit être impossible de

taxer le pauvre lant qu'il ne.
sera pas devenu riche après *
que l'on aura taxé les riches :
jusqu'à ce qu'ils soient .de=‘
venus pauvres» |! E

; i
-0-050- . +:

1, ‘ “ out

Après avoir’ vu les. plus,
grands cervedux se baltreien“|
vain contre la dépression uni-
verselle, on devrait avoir la:

aussi fins que les’ autres.

PAS MODERNE 1.
— «Tu pourrais peut-êtré'.

cesser de monter sur ‘tes.ved
 

grands chevaux’? ~~ .°
— «Tu n'es pas modeine

pour'un sou, “Si:tu me disais*.
au moins de descendre. d
ma seize-cylindres ! »'.   

Si des lecteurs avaient des dé-
lis supplémentaires à hous four-
Wir sur ce qui au CLS Seril dans celle
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Votre Commission suggère d'au-

toriser le ‘Trésorier à payer ce
compte jusqu’à concurrence de
In somme de #10,00

| 186. Lu un rapport du "Pré-
sorier, (ranusmettant des réclaua-

tions de R. Guilloux, eux montant
de $316.05 el $178.18 pour ira-
vaux d'installation du système élec-
{rique du tunnel de la rue La V°-
rendrye.

Votre Commission sugaère d'an-
toriser le ‘Trésorier à payer ces
montants. .

tbo, Jar un repport du ‘Pré-
gorier, transmettant un estimé an
montant de $C25.00 en faveur de
J.-B. Badeaux pour travaux de
réfection du système d'échtiruze
du boulevard ‘Fureotte, ot deman-
dant le remboursement du dApét
de $72.05 necompagnant su sou-

mission.
Volre Commission suggère d'iu-

toriser le Trésorier à payer cel es-
timé à M. Budeaux et à lui remet -
tre son dépôt en garantie.

150. Lu un rapoort du Tréso-
vier sur Ju valeur de ln partie de
Pimmeuble occupé par la selle
de Pool Laval.

Ife.  Lus: une lettre de Alhert
Richard, demandant certaines ré-
parations à son trottoir coin des

Au Conseil
-de Ville des
Trois-Rivières
Assemblée du 13 mai 1932.

NO. 717—A une assemblée de
là Commistion Permanente du
Conseil de là ‘Cité des Trois-Ri-
Vièrés, ténde lb treizième jour de
fhai, mil neuf cent trente-deux
À PHôtel-de-Ville, à Inquelle  ¢-
tRient présents:—-
, Son Honneur le Maire, G.-IF.
Rébichon, Président, Messieurs les
Kohevins, Omer Hébert, J.-A. Le-
mire, J.-Omer Lamy, Willie Pois-
goth, Heriri-f. Janvier, Arthur Ca-
rignan, Joseph Lamarche:
\nquelle n été convoquée par avis
du Greffier, en la manière ordinaire.

VOTRE COMMISSION A
L'HONNEUR DE VOUS FAIRE
RAPPORT:

lo. Votre Commission suggère
d'autoriser le Trésorier à renonve-
lbr'hvee les mêmes compagnies el
agents les ussurunces échéant du

  
2 an 30 mai 1992, rues St-Manrice et Cartier of [de l'Aviseur égal, votre Commis-]dérie Boncnfant. dent Fe

2o. Vatre Commission suggère fun rapport de l'Ingénieur à ce su- (SION suggère de refuser cette réela- cer. Wilson Mas jeté, f; oe

que les traverses s’opèrent comme| jet. Cation, 0. {Fesster. Rueul Jacob, Omer Cle
suit, depuis le ler mai jusqu'aut 170. Commission : pris con-j_ 342. Lot on ranpert de d'Avisenre ter,

naissance d'un compte de Vellicr
& Thibeault, un montant de $1050.
(0 pourloyer d'outillage nécessaire

ler novembre,(sanf ordre contraire)
Hordirés:-—“Cité des Trois-Riviè-
res’ 24 heures par jour, partant
aux heures des Trois-Rivières el
aux demi-heures da Ste-Ancèêle:
“La Vérendrye', de 8.90 heures

Olivier.
Votre Commission suggère d'au-  an à 8.30 heures p.m, excepté [totiser le Trésorier à payer ve

les samedis et disnanches jusqu'à montant.
minuit, Tho. Lue une lettre de Anto-
Tarif:—Le tarif sern le même

que l'an dernier, mais il ne seru
accordé des séries de billets que
pour les’ véhicules Toute remor-
que devra être chargée au mème
taux que le remorqueur lui-même.
Le temps sera divisé en deux

quarts de 12 heures chacun.
30. Votre Commission snegère

d'autoriser le Trésorier à payer
les comptés des fournisseurs, au
montant de $16,460.07, pour Iv
mois de mars dernier, tels que men-
tionnés nu bordereau annexé à
son rapport du 27 avril dernier.

40. . Lue une lettre de M. Emile
Haulin, transmettant une liste des

nio Marcoux, réclamant $250.04
de dommages pour la perte de son
cheval «tds sou traînenu. le 24
"mars dernier.

M. Marceux avant accopté In
somme de $175.00 en révlement de

suggère d'autoriser le Trésorier à:
Ini payer ce montant.

190. Votre Commission à pris
connaissance des soumissions sui-
vantes pour l'équipement complet
des pompes du tunnel de la rue
La Vérendrye et pour la station de
pompage des rues Guilmour et
St-Olivier, savoir:

-

Equipement
complet du tunnel: P.E. Bergeron.compagnies d'assurances qu'il re- pour le prix de $7,590.00 taxe in-présente: et un rapport du ‘Tré-|lusez Canadian Fairbanks Viorsasorier à ce sujet.

30. Lus: une lettre de ‘I'he
Page Equipment & Construction
Co. Limited, réclamant le paie-
ment des intérêts sur les montants
des travaux exécutés en vertu des
résolutions du 9, 16et 30 novembre
1931; et les rapports du Trésorier
et de l'Avisenr légal à ce sujel.

Co. pour le prix de 87,735.00,
taxe incluse.

Equipement complet de la siz-
‘ton de pompage: PE. Mergeron.
nour le pris de £121.00 et Cnna-
linn Fairbanks Morse Co... pour
le prix de $4.580.00 taxes incluse.

Votre Commission suggère d’ac-
‘epter les soumissions de PE. BerweGo. Lus: une lettre de The L. êaus: e veron comune ¢tant les plus basses.Page Equipment & Construction | 200. Lu un’ rapport de l'Ingé-Co. Limited, demandant la remise 1nieur, transmettant one lettre des
C'ommnissitires du Port des l'rois-
Rivières, permettant d’ériger une
Vespasienne sur les quais.

de la taxe d’ean pour les pavages
faits pour le compte de In Cite
en 1931; et un rapport die Tréso-
mer à ce sujet.
fo. Eu un rapport du l'réso-

rier, transmettant une récluma-
tion de Roland Gailloux, au mon-
tant dé 341.15 pour intérêts sur
estimés pour l'installation des lant-
padaires du parc Victoria.

Vètre Commission suggère d'au-
toriser le Trésorier à payer ce
montant,
Bo. Et un rapport du Tréso-

rier transmeltant un compte diNap. Guill:mette, au montant d
390.00 pour 18 jours d'ouvragecomme Inspecteurs des travaux de-paration du système électrique
Boulevard Turcotte,
«votre: Commission suggére d'au-‘toriser le Trésorier à payer de}
montant.

Votre Commission suggère d'au-
‘oriser l'Ingénieur à fuire ériger
vette vesnasienne.
210. Lu un rapport de l'Ine*-

neur, sugusrant de fixer Is semaine
du grand nettoyage du 16 an 21
ual.
Votre Commission suggère d'a-

lopter ce rapport.
220.

Louis. réclamant $16.00 de dom-
mages aux vétements de sa femme
bar suite d'une châte qu'elle aurait
‘aite sur le trottoir au coin des
sues Notre-Dame et Guilmour. le
1 avril dernier: et un rapper d.
Ingénieur à ce sujet,
230. Lue une lettre de J.D.R.

l'ouoin. demandant l'installation90. Lu un rapport du “Tré-} l'une lumière sur In mie Dessorter, an sujet de In vente des é-

|

lrisens.
taux de bouchers et magasins du| Vu le rapport de l'Ingénieur.niarché-aux-denrées. « votre Commission suggère d'ac-

‘order cette dimande,
24o. lu un rapport de l'Ings-

nieur concernant l’hbaïssement du
trottoir du côt# nord-est de lu rue
Du Platon, depuis la proprists
Panneton à aller à l’Motel Victo-

rigée. dia.
“100. Lu un rapport du Tréso-| 250. Lu un rapport de l’Inué-

“PiéF,, transmettent une réclamu-|nicur mentionnant qu’il pourra se
tion de Arthur Fherrien, au mon.

|

orocurer In chaloupe nicessaire
tant de $42.00 pour deux semaines [1 vapeur “Cité des Trois-Rivieres'
€, salaire comme dssistant-ins. [pour le prix de $505.00 F.O.B.

pecteur du bureau de santé. | orc:
… Votre Commission suggère d'au-{ Votre Commission suggère d'an-

toriser le ‘Frésôrier à payer ce[toriser l'Engénienr à fuire l’acqui-
montant et à continuer de lui payer

|

sition de cette chalonpe après essai
gi. parsemaine jusqu'à ce qu’il

|

pourle prix ci-dessus F.O.B. Trois-
ait. terminéson, travail. Rivières Co“To! AE une letire de Canau-| 260. Las: une lettre de Char-
didn Pacific Railway Co., récla-[les Massicotte, réclamant 831.00
mant le paiement d’un montant
d€$240.40 pour support de ses
voies pur “suite de l’instullation
dés tuyaux d'égoûts sur les rues
Boyales et Bellefeuille.
+. Vule rapport de l'Aviseur légal
‘qe t¢*montant doit &tre réclumé
de; Tellier "&" Thibeatilt; . vôtre
Commission atiguèré d'adopter ce

ve Lü un rapport dù'Tréso-
ier.Crañismettant un compte du
yr ‘JE. Colin; nu montant de
5.00, pour: honoraires d’expeñt

dans In cause‘dé PL. Lefebyre
Vila. Ci,

+. Votré Commission suggère d’aù-toriser le Greffier à donner avisA M. Alphonse Courteau de quitter
1 espace qu’il oceupe sur le marehéd'ici au ler juin-1932 et de démolirla petite construction qui yest0° 8

sés par les Liyauy d'égouts; et un
Frapporl ‘de l'Ingénieur ‘et de l’X-
viseur légal à ce sujet.

2%0.. Lus ume lettre de Albert
‘Simard, réclamant 850.00 de dom-
mages par suite de. l’introduction
de l’enu de la rue dans son logement
et les rapports de l'Ingésiieur et de
l’Avisedr légal" à fe sujet.

28. Votre Commission a pris
connaissanced’un' avis de poursni-
Le de Mtre Fion Methot, procu-
reur de Ferdinund Roy. relamant
%8,00 de dommate àsn véitirre au-
'tomobile par suile du maüvais €-

   
Le
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aux travaux de drainage rue Ni.

|
A ‘ « ea. “le + ; ‘ Nm , sean à ww BR Sreesu réclamation, votre Commission | lériient In somme de $275.01, en; Bruno Tripanier, des 3-Rivières:

Lus: une lettre de A. St-|

de dommages à son logement can-|

 

onde
tid du coin dex rues St-(eorges el
St-Olivier, le 12 avril dernier.

Var les rupnorts de l'IngAnieur
el F Avisene Lal, vobre Commission
suggère d'autoriser le ‘Fr'sorier à

payer celle réclame. .
20, Lus: nn avis de neursuite de

Mtres Guriepy & CGariépy. bro-
cureurs de Ernest Marconiller, rte
claimant $3060, de donmnnnges causes
ü sa propriété les 25 et 20 mars
LO, pue suite de Ja déf;etuosité
des tus aux d'égouts: et les recvvorts

de l'Encénieur et de l'Aviseur les
ce sujet,

$0. bar un avis de poursuite de
Mires Lajoie. Lajois & Pinson-

uault. procureurs de Walter Du-
pont. réelument des demie
ur montant de $19.27 par suite du

fail que su voiture vuruit ver-
sé sur le rue Ste-Margnerite le 28
tours dernier,

Var les ruoports de l'Ingénieur
et del'Aviseur légal, votre Conumis-
sion suggère d'autoriser L- "TrAs0-

fier à payer cette relemadion.
SP Lars une lette d-- sos-oh Si-

1H abby

scenes: Mmes Vres lérnest Cossette
* - ef ’

et Henri Dessurcaæult, Mmes Théo-
dore Baril et Henri St-Arnand,
ces henux-frères MN. Mujorique
T'e'unier et Alfred Cloutier.

A 8 heures, Le convoi funèbre se
nuit en marche avant «n tète Le han-
nière de St-doserh soil'e par M.
A.-H, Cossette, portaient les ru-
hans, MEM. Don. Gravel € JE}

Jacob, suivis de louses me mbres |
dent le défont faisait partie. La
leve du corps fut faite par M.

Josahaet Baril, aumonter
de PHO) Cooke. Trois-Rivières,

el de services ful chant var M. bi.
Penonecuri entre de le paroisse,
assisté rar M. l'abh OO. Four-

beau, vicaire, comme ditere. el de

ML Pab ES gen Cloutier, curé de
stele comme sone-dinere,

Hoy ut nyussces ans autels fa
vaux dites pur VON 1-> abhi do
cabal Baril.~ ‘Trois-Rivières:

ol Fhécohane Trad Lo vier de
S1-Tile.

Lu cherile paroissiale
pieux ment la messe des

renelil
morls 

IS

 

mard, réclament des dommages an
mentant de $17.75 a des marehan-
dises par suite de l'introduction de
Pean dans le sonbasenent de son
Dites.

Vales capports de l'Hncénteur el

“val, transmettant une offre de
Mire l'on Méthot, procureur
de Dame BB. Normand & Vir
de régler cette action pourla somme
de 8500, plus les frais taxables.

Votre Cemmission suvuère de
refuser celte offre.

33. Lux: une lettre de N. J). 18.
Robert. demandant nne réduction
du prix de l'eau fonrnie au thei.

ttre Capitol: et un rapport de FA-
viseur Peal à ce sujet,
$6 Lu oun rapport de l'Avi-

seur légal, mentionnant que les
proctreurs de Osius Violy aecep-

 
réglemont on capital et frais de vet-
le cause contre In Cité.

Votre Commission sugvère de
continuer les -rocédures eu ect,
affaire:

lgal mentionnant qu'un montant
de 8148.40 d'intérêt à St5 pavé à
M. Chs. Lebruu en plus du prix de
son contral.

BC. Lae une lettre de Ben.
Deshaies, demandant de riduire le
prix de son loyer i $325.00 pur an-
n“e pour l'étal qu'il acenpe an mar-
ché-anx denrées. ’

Votrs Commission sugvère de
refuser cette demande.

37. Lue une lettre des membres
du comité protecteur feminin des
Scouts Catholiques. demandant
l'usage gratuit de la salle de l'Hô-
tel-de-Ville, pour une partie de
cartes le 17 mai prochain.

Votre Commission sugeère d’ac-
corder cette demande, mais de dr-
placement ot + replacement des
chaivas ainsi que lo balayage de In
sall- devront être faits à leurs
frais.

48. Lue une lettre de Io Bor-
mais, demandant le pavage du pro-
lougement de be ripe Ste. Juli.

30. Lue une enquête de Adem
Bourassa & AL au sujet de lu remi-se des bouteilles appartenant
laitiers.

HL Lue une lettre de Duval
et Veilleux, offrant de lou-r un en-
trepôt situé sur l'emplacement d.-
| ancienne brasserie Spénard. à
raison de $5.00 par mois.

Votre Commission suggère d'ac-
cepter cette offre. mais ils devront
quitter les liens sur un avis de 13
jours,

+1. Lue une lettre de J. \. TF
Lambert, offrant des camions pour
le département de la voirie,

#2. Luc une requête du Comit
de direction de Ja Ligue des Etu-
diants ds Trois-Rivières, deman-
dant un octroi pour l'organisation
de clubs de balle molle dans la cité.

Votre Commission suggère d’ac-

aux

fin.
Ho. M. J-A. Lefebvre avant

accepté de fournir les casquettes
des membres du corps de police à
raison de $36.00 la douzuine, votre
Commission suxgère ‘de lui com-
mandgr ces casquettes,

ST-NARCISSE
(De notre Correspondant)

Imposantes funérailles de M.
, F.-X,-T. Brouiliette
Vendredi le IS mai eut lieu en

“Sglise parcissiale décorée de ses
belles téntures mortuaires au milièu
d'un grand concours de parents ef
d'irhis. les funérailles de M. FX.
Brouillette, “poux de Marceling
Trépautier, décédé à l’âge de 53 ans,
apres une longue maladie soufferte
avec une grande résignation,

Le défant laisse pour plenrer «a
perte. sôn “pouse (Marcelina Tré-
panier) une fille Mine R. Rosé
(Germaine) nn frère Lucièn. trois
soeurs: Mme Thio. Brouillette,
(Rosina) Philippe Baril {Rose) 
Mlle Marie Brouillette, ses belles-

35. Lu un rapoort de A vise!

corder un oeProi de 8250.00 à cette |

harmonise "¢ nur Dabhé GE Paru

“nton. Mlle Flee Trudel tons
“chait lice. . !

Directeur des fanéraille: Mog
LIN, Gaves sul.

Les porteurs ‘tar nf: MM. M.

Lu quêle fut fai! par AY.

JosephConctte, of Mited Clones

tier.

Offrandes de messes: M. l'uh-
Ph Josnphat Cassette, de Dr ot Mone
Baril, Viv, et Mees Theodore
Farin, Lueien-T1. Brouiett eo Vin
[vv Ernest Cosselte, MM AN
Mmes Herenls Veilletteo Formand
Cosectte. MPM. Aber Morin el

Alfred Trépenier, de Shawinigan:
EAL et Mme Wilbred Tr panier, de
| Shawinigan: M. Donat Beanmier,
(dos Trois-Rivières; M et Mine
j Georges: bi, Pontbriend, de Sorel:

Sympathies: M. et Mme Jo-
seph Ayollze, M, Georges Trépa-

nier, Ste-Gonevière: M. Narcisse
Cesolte, St-Tite: MM. Emile Ger-

 

tea, Wilson Massicotte, Wilson
Bronillstt-. M. Alfred Clentier
MM. et Mines Donat Roaumier,
Cap-de-lu-Madaleite: Léopold Ba-
ril. notaire J.-A, Gravel, Ephrem
Grand Maison, Théode Brouillette.
Fernand Cosætte. M. Ernest-D.
Cesselte. M. Albert Morin. de
St-Cuthbertt MM. et Mmes Jo-
seph-fl. Brouillette, J.-E. Tessier,
Théodore Baril. Henri St-Arnaud,
de Ste-Thècl:: M. et Mme Robert
Dessureault, Montréal: Lorne Bis-!
hop. Montréal, Wilfrid Pronovest.
Mune Vee J.-M. Vézina, M. T-Bts
Hamelin M. Navier-IF, Brouillet-
te. Mlle Clémence Lord, Montréal:
Mme Alfred-M. Trudel, MM. el
Mmes Fo Langlois, Vielor SI-
Arnaud, Léo Richer (St-Louis de
France), Gilbert Richer (3-Riviè-
res). J.-M. Massieutte. Pierre Du-
pont, Alfred-FE. Cossette, Nap.
Dupont; (3-Rivières). Vve Ferdi-
nænd Baril, M. Chs -Auguste Veil-
lette. de Montréal. MM. et Mmes
daseph-E, Cossette, J.-A. Cossette,
Raoul Jacob, Joseph Doucet. W.
Gauvin, femilke D. Cloutier, M.

et Mme J.-W. Dupont, Montréal:
Mlle Virgini- Cosselle, MM. et
Mmes Octave Trépanicr el Oné-
sim» Trépanier. de. Watzrburs:
MM. et Mmes Hercule Veillette,
Wilbrod I'Heurcux  (St-Tite) Jel-
frey-H. Cossotte, J.-A. Pépin, Bru-
no Lemay, Joseph-N. St-Arnaud,
M. Gérard Pugé, M. ot Mine Alfred
Lacoursière (Shawinigan), femilles
Trépanier et Gervais (Ste-Gone-
viève: MM. et Mmes Léo Corio.
(Montréal), Wilson Tousignant.
(Montréal), Soeur Marie-Isidore,
Sceur Rose-Alice, B.I°. Gamelin
(Montréal). MM. et Mmes Ernest
Trépanier (Trois-Rivières). Bee
noit Brouillettz, Alphonse Brouil-
lette, Joseph St-Arnaud (Montréal)

Wilson Baribeau (St-Cusimir)
J.-E, Jacol,, Mile Alice Trépanier,
de Waterbury: M. Gérard Lafon.
taine, St-Stanislas,
Tributs floraux: M. et Mme

Robert Rose, Montréal. les familles
BJ. Trépanier (3-Rivières). Er-
nest Trépanier, (3-Rivières), M.
Alfred ‘Frépanier, Shawinigan, M.
(Gérard Brouillette.
Télégramme de sympathies M.

Joseph St-Arnaud, Montréal.
Nos sincères condoléances à li Fu-

mille en deuil.

STE-JEANNE-
D’ARC

(De notre Correspondant)

Carnet sociaal

  

M. le curé P. Mongrain, M. ls
vicaire RB. Giroux, sont allés assis-
ter à la soirée donnée en l'honneur
de M! le curé Brunelle à Ste-Flore.

M. l'abbé Robert Giroux est
allé visiter son oncle M. l'abbé
Télesphore Giroux, Supérieur au
Séminaire des 3-Rivières.

- M. l'abhé Pellerin, professeur 

 

 

paroisse."
. +sir Mille

roux. vicaire en notre
Elle était accompaguée due
Garde Giroux de l'Hôtel-Dierr dr
Montréal.

AL ef Mine Edouard Lacroix.
Mes Murie-Lonis so
Samson, M. Philippe Gireedean,

Lotus des S-Rivieres, onl visité M
et Mme Joseph Levasseur, Ç

M. et Mius Arthur Bronard !
de Mont-Carmsl, ont r-udu visite,
ù M. et Mme Kelly,

Mme Georges Mart den vo-.

à Montréal.
Moet Mme Paal doagdain,

M D. Comtois, de passage à Mont-
Carmel,

Mine S, Germain, des 3-1

res en promenade chez su soeur
Mme Joseph Levasseor,

Mo Pereabs Lambert. Mo Vie
tor Lanrisert, MH- Annette Lam
bert, de Stedean, ont visité leurs
parents,
MV anglet, de Shaw aeiean 5

en promenade ches se fille Mune
Omer Gnvin, ;

V
GroVig

!

;
|

}

|

monmdville, en visite chez ses pass
rents M. +1 Mine Léger Larose

M Théophile Carignan, on
vovage a Montréal, ‘

M. Alfred Sawver, de pe--uce
a Cap-de-le- Madeleine |

Baptème (
M. et Mme Lionel Marto] née,

Marie-Louise Marchand, sont les|
heureux parents d'une fille baptisée”
Matrie-Suzinne-Pierrette,  Parratre
et marraine, Met Mine Léon Mar-
tel. Porteuse, Mme Eugène Mir i
el.

.ST-GERARD-DES
LAURENTIDES:
(De notre Correspondout)

Baptémes
M. et Mme Jos. Contu fon

part a lenrs parents el amis de |;
naissance d'une fille baptisée.
Marie-Piiline. Parrain ct mar-
traine M. et Mme Lambert.

M. et Mme Ovila Boucher.
un fils nommé. Joseph-Théode-
Fernand. Parrain et marraine M.
et Mme Théode Lesieur. l’orteu-
se Mlle Eulodie Boucher.

=
=

M. et Mme Freddy Vineent out

 

AVIS PUBLIC

Dans l'affaire de:
La Succession P.-L. Lassonde.
Acceptée sous bénéfice d’in-
ventaire,

J.-Armand Langlois, ès-qualiré.
Requérant pour vente d'im-
meubles, etc.,

AVIS est par les présentes
donné qu’en vertu d’une or-
donnance rendue ce jour par
Sa Seigneurie l'Honorable Juge
\imé Marchand, l’un des Juges
de la Cour Supérieure pour et
en le district des ‘l'rois -Riviè-
res, une assemblée des inté-
ressés, créanciers et autres, de
cette succession, sera tenue au
bureau du notaire soussigné,
au no 137 de la rue Alexandre,
à Trois-Rivières, samedi, le dix-
huit juin, prochain, à dix heu-
res de l’avant-midi (heure a-
vancée) pour recevoir leur avis,
suivant la loi.

‘Trois-Rivières, le 26 mai 1932.
J.-A.-Donat Chagnon,

Notaire Public.

 

Bon Matériel

Bon Travail
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Les Platriers-travaillent mieux
quand ils ont de bons outils et
u matériel de-première classe.
Assurez-vous de cela en vous

adressant & °° ’

CYRILLE LABELLE & CIE 10, RUE DES FORGES. ‘ut Séminaire des 8-Rivières, en
visite au preshylére,

 

a visite son fils M. l'abbé KR. Gi-] Conn.

\

"certe aux 3-Rivières pur affaires.

Blanche, pin

rézl par affaires.

M. +t Mme Charles-Edouard {le regret d'annoncer à leurs pu-| LE BIEN PUBLIC cat édire
Lambert, en visite à Ste-Flore. reuts el amis la mort de leur bébé. par la Cie Le Bien Publi ToeMilos Annette et Télaspliorine | Léon, déeédé i age de trois mois. dont Mgr Dionis Gélin, téeGuuvin, de Montréal 20 Ne Na- le gérant, et imprimé parPI

ric-Anne Gauvin, des 3-Rivières, Divers primerie St-Joseph au N m

ont visité M. et Mme Alex. M. Fred Boucher est revenujrue Bonaventura, ‘Les TrGauvin. (des Etals-Upis pour demeurer |Rivières. Pois.
M. et Mme Paul Jourdain, parmi nous. . _

Mine D. Comlois, ont rendu visite Met Mme Victor Gélinns. à <<
à Met Mme Caver de Dee]51-10 i Shawinigan,

ville, i Mo Armand Berthinume a M. Gérard Philiber de nae
Mine Giroux, des 3<Rivie So passé Une huilaine à Walerbury {sage aux Etds-l ni, pas.

M. Hermann Béliveau. chez
i. Aldem Vincent.

Miles ledith et Laurette La- J .
Petite sépu

[st décédée
Yiette, enfan
rie Seheling, |

Miles Juliette et
a Shawinigan,
M. Ephrem Philibert, 2 Mont -

Irene Pelle  d'un grand ceMet Mrne Eplhirers Poudrier |CU
d thn,

Une bouteille de 50c. de Parfum
Jasmin donnée à chaqueclient
achetant une boîte de $1.00 de
Poudre de Riz Jasmin.

Offre gratuite

LES DEUX POUR $1.00
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“LA PHARMACIE WILLIAMS
1360, rue Hart Te

Seul Agent pour les remèdes Rexall
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Mune Donal Boisvert de Dream ™
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H. CARIGNAN,
Maisons a vendre ou a

Terres et Terrains à vendre ou échanger.

"essetre

Courtier en

léphone Nol
et Chocolat
3illie Burke’  

Immeubles

louer
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Véritable Anthracite Ecossals
Americain — Coke, — Ritumineux,

Chestnut, — Buckwheat-
BOIS

Bureau & Entrepôt: 1C1, rue Ju Fleuve

TROIS-RIVIÈRES, Qué. Succursa
( Ancienne di=

  

Téléphone: Rursau 913

HEURES DE BUREAU

Tous les jours: de 1.30 à 4.30

Le soir: MARDI! et VENDREDI

de 7.003 8.00 p.m.

Dr Ls-Georges Godin
SPECIALISTE

MALADIES des veux, des oreilles, du nez ot de a gorge
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Nouvelle émission
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$248,700
Obligations 6 7 de la

Cité de

Datées du 1er Mai 1932

Principal et intérêts semestriels ( ler mai
bre) payables en monnaie légale du
bureau principal de Ia Banque Canadienne

Nationale à Montréal ou à tou
cursale de cette banque au Canada,
choix du porteur. Coupures

$100 $5060 et $1,000
Immatriculation facultative quan ta

Les titres définitifs sont prêts.

PRIX: 100 et les intérêts courus, pou
(plus l’impôt de transfort)

me

a Corporation de Prêts
Banquiersen Obligations

Représentant spécial pour Aug |
Trôle-Rivières ot District Louiseville,Tél. : 171

L. LETOURNEAU Agents Raoul Rellemare,
9, rue St-Plerre, Tél.:205 |St-Rarnabé. '.

NrAEAINL

Boîte Postale 150

Charbonnerie St-Laurent Ltée

Huile à chauffage

Résider.col

PALRESCH

SHAWINIGAN FALLS
Echéances

du ler novembre 1932aU
ler Mai 1939

La livraison peut en

être faite immédiatement.
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acière N.--Dame)

608

p.m.

 S-RIVIERES

_—__

 
s semestrielles

et ler novem-
Canada au

te suc-

de
.

u principal

r rapporter 6%

any
—

 
   

  



.

EEE

L'ANNONCEBIEN FAITE

 

5
%

E
E

N
Y

ide A
le phare qui guid a)

orhotear averti. Etei- he

nez cette lumière et le sa

8agasin le plus acha- a

jandé sera bientôt fermé

Ra
naaa

pr7

—
f,

Les Juges, seuls gardiens

de nos droits civils

ja décision qu
A retentissement. ! 1

a eu wan retents inée par MM. Taschereau pourla provineede Qué-
dents du

a re 1 i ay

: poree contraire à l’ordre publie, D'après le même
bec, est 4 : embres de celle commission UsUrpent suns droit les

up juges de la Cour Supérieure. D'où il suit que toutes les. al S Ae A : ,

rtde
qpeidents du travail sont imier qui rojett- ta constitationnalité de! ion du jupe Delormuret que rot ul deonstitutionni It de

La décisi issions provineiades à fonctions judiciuires, et qui sur
n devrait en réalité ne surprendre personne. |

wriver à la décision qui nous étonne, na eu qu’à
attentivement le texte de lu section 92 j

sans valeur.

eos commtoutes Les ,,
prend tout le monte,

; "unavant juge, pour À Ce

save ie chose tres simple: fir . Lo mr Te
faire de l'Amérique britannique du Nord, qui sl notre loi CONSULU- i

de l'An même Par ce texte il appert que la nomination des juges de]
tion Supérieure relève exclusivement du Parlement fédéral. Le pou
iL cour supe
voirlaissea
aintenir et org AR .

VinrSU‘des atica‘iles.

l'on décide des droits Ives I “erneur généraldes juges nommés par te pouverneu be na ut

ras le là quetoutes les commissions nommées pa le vouverne-

. il a même par le fédéral, qui entendent et décident les

ment proit et de fait sur des matières prévues par le code civil!

uitprovince ne sont d'aucune valeur légale.
se SsIONS, (

mat LEeed'importantes dispositions de nos lois civiles alin de

preter el décide Pause “er des personnes désignées sous le

sm de cominissaires, Mitis qui sont, 5 | nN

hoentls fonctions de Juges de Le Cour Supérieure, (Pest eck

qui est inconstitutionnel.” con des nevidents du travail est ultra

Si par ce jugement fau Commissiondes net idonts du tauvail sat ultra

vires, il faut en conclure que, pour les mêmes raisons, la commission
des services publics l’est également. De fuit, cette commission des

services publics à été investie par le gouvernement prox incial de pou-

voirs extraordinaires; tellement extraordinaires que le droit d'appeler

de la sentence des commissaires n’existe pratiquement plus. int pour-|

tant, cette commission des services publics prononce sut des questions|

de droit civil dont la portée est Loujours nécessiirementgrave, ( cette

commission décide de Loutes les questions d'expropatation; or on seuil

que le pouvoir d’exproprier est un attribut excessivement délicat à

manier. Le droit d’enlever de force au citoyen, son bien, lu paisible

jouissance de su propriété sous pretexte d utilité publique, est unre-

doutable droit, et un droit justement redouté du citoyen. Jusqu'à ta

création de cetLe commission des services publiez par le gouvernement

provincial, çe droit d’exproprier relevait exelustvement de nos Cours

Supéricures: ot si la décision du juge Delorimier est confirmée par les

tribunaux supérieurs, nos droits civils, ch matière d’expropriation com-

me en matière d'accident, retomberont sous la juridiction de nos tri-

bunaux réguliers, et ce sera tant mieux. 5 ,Ç

Nous savons que dans ces causes d'expropriation devant la Com-

mission des sérvices publies la question dejuridiction à Loujours été po-

sée, mais invariablement écartée par les tribunaux: suns trop préciser
pourquoi on semblait concéder à la Commission nommée parle gouver-
nement provincial les droits exorbitants qu’elle s’arrogeait. Notam-
ment, dans la célèbre cause d'expropriation dela carrière Martineau à
Montréal, on mettait en doute lu constitutionnalité de ce pseudo tri-

bunal des Services publics. |
arlu décision du juge Delorimier nous voyons qu’il est question

de cettedécision rendue par le Conseil privé dans celte cause de Marti-
neau. Voici textuellement ce qu’en dit le savant. juge: «Lorsque
la section 96 del’Actede l'Amérique britannique du Nord et leurs Sei-
gmeuries du Conseil Privé, dans la cause de Martineau contrela cité de
Montréal, déclarent quele gouverneur général devra nommerces juges,
cela signifie que ce dernier possède le privilège et le pouvoir exclusif de
nommerles dits juges de la Cour Supérieure et qu’en conséquence, les
legislatures provineiales ne possédent ai le droit ni le pouvoir de substi-
tuerd’autres personnes à ces Mugistrals quelle que soit l'appellation
dont onles affuble el quelles que soient leurs qualités scientifiques et
morales »,

"ar prudence, lu législature avait tâché de relior les attributions
de ses commissaires avve ceux dutribunal régulier en exigeant l’homo-
lagation des sentences rendues par les Commissaires des accidents ou
«es services publics pur un juge de la Cour Supérieure. Nous savons
que certains juges ont défibérément. refusé cette homologation de sen-
tences dont ils n'avaient été à même de contrôler ni la preuve ni les
points de droit. L'un de ces juges aurait déclaré qu’il ne voulait pus
servir de celle sorte d’étampe officielle.

Le juge Delorimier parait bien de cet avis; il trouve celle homolo-
ation forcée des décisions des commissaires inadmissible... «…. Mais
il West ni raisonnable, ni logique pour un juge, dit-il, de prendre sur lui
lagrave responsabilité deratifier les décisions des commissaires dontil ne
sait absolumentrien, soit. en fait soit en droit... » Le juge déclare plus
loin que:… «si la loi fut adoptée pour forcer tes juges de la Cour Supé-
rièuredratifier des décisions dontils ne connaissaient pis le premier mot,
le parlement provineial « violé la conscienceet l'indépendance des juges
et cesderniers ont le droit de ne pas se soumettre... »

Si cette décision du Juge Deloritnier esl soutenue parles tribunaux
supéricurs et devient jurisprudence, il est clair que tous nos droits civils

¢ quelque nature et pour quelque montænt. qu’ils soient, relomberont

sousla juridiction exclusive de nos juges deli Cour Supérieure,comme
Cea avait lieu auparavant. Ft comme cela auraît dû rester. Si par
duacemstitution même la nomination des juges retève exclusivement

eam, cel veut dire que lorsque l’on donne un magistrat au
Boon accomplit Loujours un acte quel’on estimeexcessivement grave.
désignerquod mieux la responsabilité du pouvoir central qui est de
qualifiés Hy Drsentaant. de Sa Majesté que. des hommes hautement
«Lehederent et honorables, impartiaux et incorruptibles.…

souverainm © ces magistrats, dit le juge Delorimier, doit êt re fait pa le
choisi le ma et afin « assurer une plus grande impartialité. Une fois
fin, il doit os rat doit être indépendant du parti au pouvoir. A celle

it être inamovible. » De telle sorte que nos droits civils ex-clusiveme
i juri isd

|

sivemententre les mains de juristes choisis avee ui Le] soin, sont entreOnnes mains,

Mais toutes ces cours de justice où]

pa

euoa estion Mise en lumière par la décision du juge Delorimier a

venue Onntesa répercussion en CourSuprême, Dans une cause
d’une Commis il elait-question d’une décision rendue par les membt es

nement Provision À peuprès analogueàcelle créée par notre gouver-
écision Fret dans Québec, On en avait appelé decette première
‘our ant la Commission des Chemins de fer d'Ontario et de la

appel de cette province.

desnsledébut cles plaidoiries, le juge Chef Anglin, parlant au nom
Valeur constit ti la Cour Suprême, priles avocats d'établir d’abord ln
Missaires, On tonnelle de cette première sentence rendue parles com-
ia Cour Supré ol itcomprencIre que dansl'opinion des savants juges de
‘accidents sonyils sentences rendues par ces commissions provinciales
iétion dont lis légales, parce que les commissaires n’ont pas la juri-

CIsposent seuls les juges de la Cour Supérieure pour décider
vant du droit civil des parties.

GES cas pelo

: Ost soi . .
les cl véjoinde dire que celtequestion soulève au plus hautpoint
chambardement ans le monde politique que judiciaire. Au vrai, sile
en certains domaine ! on it opéré dunsnotre mode dedispenserla justice
Qué temps d 10 ines n’était pas justifié par la constitution; il est plus

€ remettre les choses en bon ordre,

« vient de rendre le juge Delorimierà Montréal
l'ar ce jugement la Commission des ueet-|

 

que peuvent rendre ces commissaires des] rois

{ .

Ade son climat,

.
(Ctmnoigne par le

législatures est d’adiminist rer ta justice, de constituer, des nous
aniser des Cours dejuridiction civile et eriminelle et del,

justiciables ne peuvent étre présidées que qu'on

gale, Parceque, en nom {réveille cn
lu Législature enlève à ku juridiction de la} l'histoire

CHE ened pe, of

Ch . . Leone
en réalité, des juges remplissant coter ke
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Lecteur Noct.

De la poétique
pays des andes of des broyéres,
| arrive un pelil livre bien
mouvant el teul à fait canadien

cae de fund. lmportant de son
(ENS qu leque chose de La douceur

de see foi solide coum-
me le writ de ses côtes, on

Bretaone, |

se son
recil simile, lime

ide, attachant de l'héroisme tan)
naturel e1 xt Tortemr nt uneré d'un
bot peuple dent hs melheurs

Hitriisseut ineoncevables of
Luvussiice miraculeuse,
test une histoire de l'Acodie

nous présente, drantatis*e
“ous Une forme condensse, mais
terete, bien vivante qui le rend
uecessible à tous les foxers,

“Le Drame du Peuple \eudion”
HOUS Lous gn yes de

catadic nme, Lrap an can-
: nu d'autre but.

lc dit Vauteur que de rap-
s sublimes vertus chrétien-

tes el patricliques des Acadiens
Gur onl Geil de ene sang une desolus hells pages deh : i l'histoire de
l'ame francis...

LI atev2 1ere Jége, cudiste, an-
cle ntofesseur au collège, Ste-
Anne d- Church PH, NEL sur
les bords de cette taie Ste- Marie
cute npréenée! pr des seuv.nirs,
elo ns an il aLian al a Véeu sent années,
Cpenelrd intimement l'âme de ve
relat peuple of lui a donné tout son
coeur. Avecemour qui n'a d'é-
cal que son devon ment, il tra-
vaille an relèvement du palriolis-
me acudion. Min que ce patrio-
Use dit M, Lanvrière, dans l'ap-
préciation dogieuse qu'il formule

EN LISANT

“Ledrame da peuple acadien”

JE
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Le vrai journal des familles’ ff
| Lecture saine et “I

instructive

| Chiffres decirculationÀ
ÿ fournis sur demande. .

| | 
 

- ’ ii
 

LES TROIS-RIVIERES, LE MARDI, 31 MAI 1932
eracanne

dans le haut
St-Maurice

Fin tragique d’un jeune biiche-
ron racontée par son curé.

Côtait, dit-il, danstes premiers
Jours d'avril, Un grand Larcon

Half revenu passer quelques jours
dans sa fmnille, avant la drive
des billets. Un matin qu'il cou-
duisait les hêtes de l'étable par une
barrière, puis loin du preshy ter.
rive que deux où fois vaches s'5-
sarérent of refusérent de passer. ;
M jura d'abord, puis dans sa colère t
injuria le Christ, le baptéme of fos!
nems les plus saints. d'entendais
tout de ma galerie: je descendis
1 m'vançai vers lui,

Joseph, tis-je. viens ici. |
I me regarda de Pair héhété du

nulfaiteur pris en flagrant délit. |
Viens ici, mon garcon, reprise |

 

 

Je de veux te parler.: i1 saubprocha en se composant |
un air de heavade,

conte, mon enfant. tu sucres |
t blasphèmes comme un piliers.

C'est un adfreux scandale antour de
tor. Cerrige ton langage: crois-,
mot: Cest à faire pleurer que de
(entendre, Dis-moi que tu vus
vesser, mon enfant, dis-le moi.
M le curé, répondit-il, de sa

beuehe baveuse, quand je voudrai
weir dos sermons, [iri a l'église,

 

ou lu seras puni, Cu seras puni mou
cher enfant...
Joseph tournale dos en ricanant

Quelques jours plus tard, il repar-
ait pour de heuut du St-Mañrive.!
Célail le moment onJes biteherons |
ommenciient le flottare des tronest dans ane lettre écrite en préface!

anise tous les coeurs aeudiens de
Tons les grollbes en une âme com
name, la patrie aeudienne: Puis.
il ajoute, je ne trouve très henoré
cu heau parti dramatique ‘que Vous
aver su hirer de won travail his-
torique La Fragédis d'un Ponple,
var mile Lauvrière, Docleur-ès-
lettres, Professeur agrégé au Lv-
«re Louis le Grand) et je vous suis
profondement reconnaissant debien
vouloir ainsi contribuer à la diffu-
sion d'une oeuvre de propagande
autant destinée au relèvement du
suirioUisme neudien qu'à l'hon-
wer de la france. Nul ne coum-
vrend micas ce double: devoir que
les Pères Eudistes qui em plus
contribque personne à la
Witissance acadisnne.”
Le livre se présente (res ern-

cleuscment, cequellement même.
dans eu joli format sur hea pa-
vier ela une belle apoarence typo-
arapligu © Deuge photographies
lors Leste en éclairent les scènes,
complétées par de jolies vignelles
délicates el évocatrices. On v
coûte toul d'abord la deuceur pus-
torale qui se dégage des premières
pages pour faire hientôl place à
une mélancolie encore vercine,
metis qui devient de plus en plus
crainlive sous les paroles astu-
cicuses des nouveaux maîtres, el
hientôl- se change en alarmes, lors-
qu'éclate tout à coup l'ignolle
proclamation de Winslow qui va
ltire prisonnier tout un peuple et
le déporter.

Les 5itme, Gième, Tième «1 Sième
tableaux sont d'une poignante réali-
té, Au dernier tableau dans une
vision exlalique où apparaît la
Croix du Sauveur. nous enire-
voyons dans une glorieuse apothéo-
ve la résurrection miraculeuse du
petit peuble martyr.

Dans un anvendice, l’auteur dé-
guess une deçon d'essérance en
Dieu, d'espérance en la France.
d'espérance dans les vertus fé-
contes de la race Française.

Bien que s'adressant plus spé-
cialement aux descendants de la
race acailienne, à quelque coin de
terre qu'ils sient consolidé leurs
foyers, ce petit livre appartient à
l’histoire canadienne francaise ten-
te entiére dont histoire acadienne
forme le premier fleuron et lui reste
complètement unie dans un méme
idéalisme de foi, de langue, el de
sentiments.

ll se recommande admirable-
‘ment dans les distributions de prix
dans nos collèges, couvents, aen-
démies, eu écoles, aussi bien qu'aux
cercles de jeunesse. :

res

Dépositaires au Canada:

RP. Alphose-Elienne, Collège
Ste-Ayne. Chureh Peint, NUE.

RP, Jeseph-Thomas, Collège du
Sacré-Cueur, Bathurst, N.B.

Prix... 50 cents. Joseph BARNARD

“— ‘ “4

J H-M.

bic rivière en était couverte et le
courant les charriait.avec rapidité.
Arrivé à lu tête d’une chute, un del
‘es trones s'échoua sur un recher à |
fleur d'ean. Des centaines, does:
uilliers d'autres s'échouèrent sur
celui-ci et sur des rochers VOISINS
Ce fnl_une houseulade de billots
qui formérent bientôt, en tournant
dans lac violence du courant el en
Seufonugant jusqu'au lit de la ri-
vière, ce que fes VOYageurs appe-
lient un Jam.

Le contremaître se Leurua alors
ver ses hommes:

Quel est Le muassez brave
our monter surle tas et d'erocher
fe la roche ce CC. de billat ?

Moi, dit Jeseoh, avec forfan-
“eric, ef en blasphémeant.

H saisit son levier, monte sur
Pamonedleniont des billes, entus-
“es comme une digue, saute de
Vune à l'autre aux aoplaudisse-
nents des enmarades, arrive au
milieu du jam glisse son bovier
ous l'extrémité du billot fatal cl
le sculève, cu poussant un eri d’or-
guell stupide ot un horrible blas-
phème contre Jésus-lChrist el le
Calvaire

M n'avait pas achevé d'en pro-
toncer les dernières syllubes, que
‘œule Ia digue se déchaîna en for-
nidable avalanche: et comme le
misérable se précipitait vers [- rive
sur ce pont croulant, deux billets
‘“sousculés en sens contraire se ren-
“ontrèrent sur sa lêle el lui firent
voler Ia cervelle.
H acheva sa phrase dans l’éter-

nil,
Mort de blasphémateur disait le

curé, en racontant ce fait,

Farbres coupes pendant nl

  

 

DIFFERENTES maniéres
d’aider notre Journal...

1.--En s'y abonnant ou en
payant son abonnement.

2.- En lui procurant de nou-
veaux abonnés.

3.—En le faisant lire.

4.—En lui apportant une col-
laboration littéraire.

5.— -En sollicitant des annon-
ces à son intention.

6.—En encourageant nes an-
nonceurs disant que vous avez
vu leurs annonces dans notre
journal.

 

Le bureau légal de

M. Léopold Pinsonneault
avocat

a été transporté à

159, rue Alexandre

. Les‘ Trois-Rivières.

Tel. 349 

Tragédie efrayante Le frère Maxime

qui avait hiverné au chantier ‘

Lune quinzaine de jours le soixan-

. ; * du Communauté en prièresNe réponds IN aità de la : i es.; s pus ; ; NS ;vieux curé! vote y hi 1 Lon Le service a en lien a St-llenri,A DE CC splièmer ier matin à 8h, 80. La dépenille

Phe eimetière

; inhumélundi
matin

i

yCe religieux des Ecoles Chré-
tennes est mort subite -

ment samedi.

|

! Né à Louiseville,
|

La mort vient de frapper pres-
que xubilement nr des frères du
collège St-Henri, de Montréal. Je
Frere Maxime, âgé du 71 ans.

Le Frère Maxime (Charles De-
sæulniers) est né à Lonisevill- en
(860. [1 est entré chez les Frères

PAGE TROIS:
> 

Memorial Trifluvie
muse mes se eere S « : oh

“Le bord de Peau”
ISuite]

La construction des nouveaux quais. en remplissant l’anse
qui se trouvait entre le quai Bureau et le quai de la Dominion Coal,
marque une étape, toute récente sans doute, dans les changements
successifs qu'a subis notre «bord de l'eau », mais dont il faut
parler immédiatement, alors que les souvenirs son! encore tout
frais et que les images que nous en conserve notre mémoire n'ont
rien perdu de leurs couleurs et de leur relief.

L'anse commençait un peu en retrait du brise-glace, que l'on
appelle ailleurs brise-lames, mais que nos gens appellent tout
uniment casse-glace. comme pour mettre plus de force dans la
représentation verbale du monument tutélaire. On appelait cèt
endroit «le trou », et bien qu'il soit rempli aujourd'hui, le nom
est resté au chatet où les membres du Club Nautique se rassem-  à 19 aus el a enseigné daus les

principales villes de Québec. De
1SDG à 1904011 dirigea le collège
dePistet Ia fait un séjour de
bans comme professeur en Ci li-

f'ernie.

Deptis an an il était inspector
des classes à St-Henn. Quoique,
seplungétaire, il avail gardé toul
l'enthousiasme de fr jeuniess: el on
le vit bien dans l'organisation des
fêtes brillantes qui ont marquéil y

tenaire de fondation du collège.
Le cher frèn Maxime se déclara

indisposé vendredi dans l'après
midi, le diabéle qui le minail con-

Juintement avec le faiblesse cardia-
que préeipitèrent li fin, H reçul
le s derniers sacrements et s'éteignit
aux premières heures, samedi ma-
tin, entouré de tous les membres

  

mortelle fut ensuite Lransportse à
Laval-des-Rapides où un Libéva
fut chantavant Finloenation dans

de lu Communauté.

blent encore pour jouer aux cartes en parlant yatchs et chasse el
pêche. commeil se doit entre membres d’une même confrérie de
sports aquatiques. Ç Co

Les premiers yatchs à moteur à gazoline, en notre ville, ont
été, sauf omission, le «Saint-Antoine », appartenant aux Mes-
sieurs du Séminaire, et les chaloupes ou canuts, commé vous vou-
drez, gréées par le Docteur Jutras et M. Lafond, architecte. Le
«Saint-Antoine » navigua de longues années, et ses prouesses,

suscitaient bien des commentaires et faisaient des envieux, mdis
il passa sa carrière surtout dans le Saint-Maurice, et ce n’était
pas un yacht de notre bord de l'eau. Les deux autres embarca-
tions se tenaient surtout vis-à-vis le moulin Baptist. Mais ces
pionniers eurent tôt fait de faire se lever des émules, et c'est au
bord de l'eau, au trou, que l’engouement pour les yachts, les cha-
loupeset les canots à moteurs s'est dé veloppé et a donné lieu dla
manifestation de talents mécaniques et mariniers qui sans doute '
n'auraient jamais, sans celte occasion, vu le jour. ‘

Au début, on n'était pas difficile, au (rou, en ce qui regardait
les vaisseaux propres à la navigation suivant la méthode moderne
remplaçant l'huile de bras et le vent capricieux parla gazoline mas,
gique. Les anciennes chaloupes qui servaient aux hardis rau- ‘ '
tonniers pour leurs excursions de chasse et de pêche furent rêqui-
sitionnées, et ce fut en notre ville, en certains quartiers du moins,
une avalanche de catalogues et de réclames de moteurs—à com-
bustion interne, comme disaient les savants, venant de tous les
coins du Canada et des Etats-Uris Les Trifluviens avaient la
rage du moteur à deux temps, cela s'était vite su, etilfallait profiter,
de l'aubaine.

Mais il existait dans nos murs des mécaniciens et des fon-
deurs qui n'entendaient pas céder leur place et c'est ainsi que l'on 

Chezles
Voyageursde

Commerce
Assemblée importante de la
Section Laflièche. Résolu-

tions.

À In dernière assemblée générale
tenue à la CONC. des Tros-
Rivières. sous la présidence de M.
Hervé Gagnon, les Voyageurs Ca-
tholiques de Commerce de li see-
tion Laflèche ont adopté une résolu-
tion el une requête importantes.
sdressées une au gouvernement
provincial, l'autre au procureur-
général. Toutes les deux sont d'ae-
tualité el d'intérét général, Elles
se lisent comme suil.

Résolu tion

A su réunion du 27 mai, Ia Hee-
tion Laflèche de PTAC.V. du Canu-
du à adopté la résolution suivante.

Allendu quela crise du chômage
persiste Loujours avec lu même à-
cuité el que sa fin ne s'annonce pas
encore prochaine:

Altendu qu'il est démontréd'une
façon péremploire que la solution

la plus pratique el le plus ellicace
pource qui nous concerne au Cana-
du est le retour it lu lerre:
L'ACNV. du Canada, Section

Laflèche des Trois-Rivières, de-
mande instamment au Gouverne-
ment Provincial d'aider pour sa

part le Gouvernement Fédéral en

donnant suite au plan de colonisu-

tion de M. Ernest Laforce. dans
son manifeste qui vous est déjà
parvenu. :

Requête pour la censure des
livres et des pièces de

‘Théâtres

L'envahissement loujours crois-

sant, des livres dangereux el con-

damnés par l’Indes ainsi que des

pièces de théâtre parfois à l’index

ou classées au nombre des mau-

vases pièces par la censure améri-

caîne, nous presse de vous deman-

der «11 nom des bonnes mocurs pu-
bliques et de In bonne éducation
de nos garcons ct filles une censure
plus sévére el des censeurs plus

nombreux el plus consciencieux.

Vos hien respectueux.

Les Voyageurs de Commerce,
Section Lafièche des

‘Frois-Rivières.

Le vote ouvert devrail dispa-
raître. C’est une tyrannie! Ce ne
devrait jamais exister dans un
pays démocrate comme le nôtre.
Lau crainte influence les volos qui
sont donnés el certains résultals  

 

sernient tout autres si le vote étail

vit les engins sortis des ateliers des Duplessis et des Bellefeuille
rivaliser avec les engins venus à grands frais du dehors. Je n'ai
pas oublié les grands événements que furentles essais des moteurs
à deux. trois et même quatre cylindres sortis des ateliers locaux,
pour nos concitoyens entichés de vitesse fluviale. Ce fut le dé:
but des régates qui, en certaines années surtout, eurent un grand’
retentissement. C'est que les concurrents du Cap-de-la-Made-,
leine. de Sainte-Angéle, de Nicolet, d'Yamachiche, de Sorel, de
Montréal, et d'ailleurs venaient, en phalanges redoutables pour
essayer d'enlever à nos champions des palmes vaillamment con
quises. C'est dire que les anciennes «Verchères », bientôt ne
suffirent plus à la soif de vitesse et de confort de nos yachtmen, él
que des coques plus prétentieuses apparurent bientôt, renfermant.
des moteurs plus puissants. Ce furent les beaux jours du «yatch-
ing », comme on dit en France. 4

Ces temps sont déjà passés. Les générations nouvelles ront
bas hérité, semble-t-il, des goûts marins de leurs devancièrés.
Nous sommes plus terriens, el surtout par la faute de l'automobile.
Ce véhicule, disons-le, nous a faits plus pratiques et par consé-
quent plus terre-à-terre, quoique nous aimions mieux la première
qualification que la dernière. Il faut être un peu poète pour aimer
l'eau, il faut être un peu pirate, un peu aventurier pourfendreles,
flots d'une étrave lancée à toute vitesse, telle une intelligente
catapulte, el ce genre de hardiesse n'est plus guère demise au-.
jourd'hui, malheureusement, et n'est plus guère le. fait que dé
quelques champions. C'est encore un peu du pittoresque et de
l'élan primesautier de la vie qui disparaît. Car ce n'est pas la,
mêmechose que de conduire une automobile,si puissante soit-elle,.
et de manœuvrer un yacht, qu'il soit humble ou altier, a traversles
traitrises enchanteresses des flots. Demandez à ceux qui ont
pratiqué les deux. ; 2

J'ai fait bien jeune l'apprentissage de l'eau, et mes premiers
souvenirs de marin me représentent la chaloupe fine marcheuse
dans laquelle mon père avait installé un moteurà cylindre unique
de deux chevaux-vapeur et demi. C'était déjà quelque chose è
l'époque. Inutile de dire que je ne fus pas Sacré pilote immédiate,
ment et que cela prit du temps avant que l'on me confiât laroye.
D'ailleurs, pour parler exactement, iln'y avait pas de roue, et lé

pilotage se faisait au moyen da poignées placées dans les côtés et
que des cordes reliaient au gouvernail. Mais on devenait vite.
assez habile à la manœùvre, et mêmeon était déclaré virtuosesf,
du poids de son corps penché d'un côté ou del'autre dela petite et.
légère embarcation, on pouvait aiderl’action du gouvernailef tour.
ner dans un plus court rayon. Il faut dire que la vitesse n'était
pas bien considérable que nous avions généralementtout-le temps.
voulu pour éviter ou contourner les obstacles. ; IR

-0-0-0-0- 4
Parmi les yachts étrangers qui nous rendaient visite eyo:

naient prendre part aux régates, il ne faudrait pas oublier ceux des
Messieurs Beauchemin, de Sorel, qui furent des assidus à nos
fêtes nautiques d'alors. Inutile de dire que nos champions nese
faisaient pas faute de leur rendre leurs politesses. 'La rivalité,
fut toujours grande, en toutes sortes de choses, entre Sorel et, ‘Lis,
Trois-Rivières, que ce soit au base-ball ou aux régates ou à toubté, -
que vous voudrez.  Etait-ce la rivalité classique entre deux ports,
appelés à grandir ? Co "RE.

Un marin dont beaucoup sans doute n'ont jamais connu ls ..
prouesses,et qui vint courir ici, était Paul-Emile Lamarche, député-
“de Nicolet, dont nous déplorons encore la disparitionprématur
Je l'ai vu ici avec son fameux yacht de course «Le Pirate‘,
était tout noir de bout en bout et defond en comble. “Lepiloter
tait pas précisément blond, et était tout à faitadapté au‘décor: ‘Je
me souviens qu'en pleine course son moteur fit défaut. HN relie
la terre enriant de toutes ses dents blanches,rafistola-l'engin'aveé

 

  

 

la deuxième place. Il fut toujours un bonet joyeux combattent.
Je n’entreprendrai pas de nommer nès plusfameux navige=-

teurs. Ils sont nombreux, j'aurais peur'd’en oublier parmiiles.-
meilleurs, et je ne voudrais pasfaire de jaloux. | bles
années glorieuses du bord de l'eau. ' Je siis bien quefousses
fidèles n'en ont rien oublié et qu'on pourrait s’entretenir a 2
de vue et de temps sur un pareil sujet. . ha
combié, le bord de l'eau nesera plus jamais ce qu'ilfut, du
à nos jeunes yeux, et cé n'est pas sans une certaine mélancellé
que nous songeons que ce passé qui noustouché encore de:si:près
s'ensevelira peu à peu dans les brumes'du lointain; » Ne.
aucune occasion d'’en.parler. | réminis ps SC Ices of:
cœuret, valentbien mieuxque beaucaupd’dutres sujets de éonbery
sation du temps présentiguin"est.pas pourtousle bon temps.

 

(à suivre)  secrel.

Ls-Geayges ‘GOD

  

  

   
    

 

les moyens du bord, el se rejetadans la course où il prit d'ailleurs -

Cefurent les’

Mais le’_dtrouva. 48. -

Ces réminiscences sontdoucesau.
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Le problème
canadien-Franca1S

(Suite)

20- “Della part de nos puis-}second pli

sants voisins, les Américains.”’

D était matériellement impos

sible qu'un peuple ussez hétéro-

gène de plus de 120 neilfions d'ha-

bitants. vivant aux pertes d'un

pays plus vasle que le len, el cers

Ininement aussi riche en ressources

naturelles, pays à peine peuplé

de 10 millions d'habilauts, ne fui

pas tenté d'exploiter à son profit

une partie de ces richesses, C'est

ce qui arriva, Seulement, pour cv

faire, les Américains n'avaient que

deux moyens: où s'établir en Cana-

da, où obtenir Vassentimenl jal

Juis écrire, la complicité, des gou-

vernemenls. C'est. ce dernier

moyen qui prévalut. Pourquoi:

L'histoire {rouvers ces causes. Bor-

nous-nous à reconnaître le fait et à

l'exposer, Dans notre vie économsi-

 

|

 que les Américains sont très puis-

samts. 11 n'est pas forcé de dire

qu'ils occupent. surlou!

une décade, presquetoustes point

stratégiques de nos positionséeono-

depuis Dieu

1760.

Sth :

Voilà done découverts les enne-
mis de notre race, voila done expo-
sé de déploiement de leurs forces.
Comme vous le voyez, mes an,
leurs positions soul solidement é-
tus ces, chez-nous,  lEst-ce à dire
que tous sommes vidneus à foul
Jatuis 7 Non. non, Le concéder
serail frostrer de leur plus légitirne
espérance les G6,000 viinens de

Le coucéder serait encore
méconnatitre la valeur des forces
morales et des énergies spirituelles
acenmlées dans Fame de la race
par plus de trois siècles d'héroique
histoire. EL cela, nous ne le pou-
vous pas! Nous ne le ferons pas!
Quelque grandes que soient nos
défeetions, quelle que soit Vem-
prise de nos ennemis sur notre vie,
nous avons loujours à notre por-

lee, avee Passistanee divine, gue

wonder la pente, les plus efficaces

LOU

ets

PNESL TRESAAAAALOMMEAAAAAA

accorde à tout peuple, com-; : ; : | Co STE A
me à tout individu, qui veut ve-{tout prix, prendee couseienee dettourage immédiat, sur la grande el [Litution 7€ omment le prime

: Depuis monde a-t-l clé d'passédé,

 

Fi cue    AIRIN rnIRINAERISSoNINA

assiette on déchiré au bout de tr-
pisserie, quand on lui passe à ling

{lachile,

tiques el loyanx de défense contre vas d'eux que l'avenir pourra dire:
les ennemis de notre race:

dy Eating be constitution d'in
édite intelleetnelle active of cats
ciente de ses respousalilits.

A

“La correction de nos délauts
nationaux.”

Fovidemmont, je n'ai
tention de refaire, wei, |
de nos défaut de ue herneras

à l'énoreération de quelques mes
CN pratiques de correction. d'est

d'abord la formation morale l«
plus sedide les Hots DISCS dou

ner:

nationale où puis Te, athe

fondement sur le toorate.

bi_ L'enseignement de Ia

‘ils

 

|

' . i ; ’ ational 0
Journée des mensonges et des es- fierté nou pas seulement ratio
Ferogueries, C'est Jui ineulquer “|
Chest principe que mentie el voler
soul des clioses peu graves auprès
d'un donnee tustériel”

“des parents devraient méditer sur fun latue défaitiste de denses nn nop, €

reclle profonde pensée!
dexrions méditer

tunes, professeurs!
Nous avons dit, an débat

licutorité des parents a heanconp,
Heehi en cos dermiers temps. Quan: !
que ee Tail ne soit pus particulier;

Pa notre ree tous s'étende à tout

Commie

bons nous-tré-!

que

le monde moderne, N'est-ce pis
SS le Pape Pie NI qui cerivail
ein mars 1930. que les deux grandes!

"plaies arti aflligent Phumanite mo-!
certe sont. lo “hi tendance des|

, jeunes gens done plus souffrir an
cune espèce de surveillance, pas!

j même elle de leurs parents: ol
“lu ficence de la presse qui discute
absolutnent tout, sans respect pour!
ses lecteurs, surtoul, sans respect!
pour les jeunes”. il n'en faut
réagir que davantage, chez-nous.
puisque nous sommes calholiques.s
H faut absotument que les parents)

vreutreut dans letr autorité. non
Hques dans une autorité rigide. cas-°
soute, blessaute, mus ferme et,
donee a la fois. telle qu'ils la dois;
vent exercer, DD teur fault aussi, Al

}

 

 

ears responsabilités. La chose!

vec

tuitis cle la fierté, tout court.
effet qu'en le sache bit! Das le]
petit gierçon qui court ore IN

futur lachieur de Le race.

« L'enseignement vivent
de l’histcire «i
toire docades Ce dernier n'est par

incompatible vee l'ensciere menti ça

RS

de l'histoire générale du paus<:
plus que d'étiscignement de

l'enseiem ment de Phistonre
générale de d'humanité, [or raison,
c'est que, duns le vénradit* de:
Leas, Penfunt passerie sa ve dens hey
mihen orl Hest nel on il recoil wun

“ducation, Or, il unporte besu-
coup que d'enfant connaisse
hommes et les choses de su petite
patrie: puisque c'est là que oe
veille son patriotisme, son amour
naguifié dd main pour Le grande
patric canadienne. De cette ma-
mièr. il saura mieux ce qu'aura
CUBE à ses pères, à doi. la conser-
valion de su fotet des droits de si
race.

qi

servation. Guvrons l'âme de nos
jeunes compadriotes sur lene en-

lea

hele nature canadienne.
; . Lo . Suit à te u'est pas facile. je le concède: elle . . : SICUIFS associa-

niques. On les trouve a la tête def moyens de salut. 1 s'agit smp'e-Sn'est pars fa ile, + I ‘ nu “ < ! {le iw Lamps, plusicurs SOC hit

Pexploitation de nos richesses fores-| ment de vouloir, aie sens leo plus, olen est pas mois nécessaire. Je{fions de jeunes naturalistes se sont, ; “ses

tières, de nos chûles d'eau, de l'in-[élevé et le plus plein

dustrie de la pulpe et du papier.

Notre province fournit, à elle seule,

plus d'amiante que le reste dus

motudle, et pourtant. pas un pouce l

cube de cette matière

n'est transformé au pays. Ce

les financiers américains, qui con-
duisent. en haut lieu, les activités

“dde ta bourse au pays. Ce sont en-

core les Américains qui tiennent le

haut ducpavé dans le commerce

canadien, où leurs magasins len-

taculaires foul une concurrence

ruinetse aux nôtres, Mème cu

prise de l'américanisme sur notre,

vie sociale. L'influence amrérieamne

ne se traduit que trop, hélas! dans

nos mocurs, nos habitudes, notre

standard général de vie eb jusque

dans nos façons de penser. Nous

sommes ‘yankecisés” (passez-Moi
le moth jusque dans la moëlle.

Pas un rang, pas Une concession

chez-nous, si éloigués fussent-ils de

ln ligne +5ième, qui ne reçoive.

chaque jour. su dose de l'esprit

vankee. Quand celte dose n'est

pas servie par le cinéma, les jour-

naux, les revues, les “labloids”,

elle arrive, insinueuse, doucereuse.

quand ce n'est pas larmoyante

et hélante- sur les ondes herl-

miennes. Et ce conrant est ma-

gnifié par la publicité désastreuse

+ dune presse, qui n'a decatholique

et de canadien-français que les
noms. Si l'on s'arrête quelque peu
à In pensée que plus du tiers de Ja

population américaine est athée,
on comprend bien facilement que
ce courant n'affecle pasque notre

iñtégrité nationale, mais aussi, mais
surtout, notre intégrité religieuse.

11 y n plus encore, malheureuse-

Ce sont
premièreices et à nos retards.’

du mot.

Hie PARTIE

“Remèdes à nos insuffisan-|

Le salut est done possible. Oui.
Bien mieux, Hest assured sic par

solidaire, nous nous engageons ré-
solument dans la voie des réalisa
tous pratiques. en vue de recou-
quérir nos positions, Certes. il
faudra icussi compter avec le tenips:
mais il importe surtout d'arrêterles
courants déntollisseurs, de fortiFer
notre intérieur el de semer des
idées constructives d'où germeri,
demain. l'action féconde et échai-
rie,
Nous avons (rois grands moyens

à nolre disposition:
bh LS Egle,
29 La Famille,
3 L'Ecole,

Par leur permanence, dans le
temps el dans l'espace, ces (rois
grandes institutions universelles
nous garantissent lu durée de notre
oeuvre de recoustrtelion religiense
et nationale.

1 1°EGLISE

Nos évêques el nos prêtres se
sont Lloujours vivement inléressés
aux problèmes des Canadiens fezn-
ais. ls furent presque toujours
les insligaleurs, et, pour ainsi dire,
‘Ame dirigeante de nos oeuvres de
défense religieuse el nationale. Il
va deux ans, M. Edouard Mont-
petit disait avec raison: Nous
avons pour nous aider notre clergé,  ment. De France nous sont venns,

depuis la grande guerre surtout,
une certrine lillérature et un cer-
tain petil théâtre de bas-élage pus
tôujours marqués au coin de la
morale chrétienne où de la simple
probité. Nous n’en faisons pas un
grief irréduetible à notre ancienne
Mère-Patrie. Nous savons qu’à
côté, au-dessus même de la France,
mal propre, il y a une France qui
est restée ‘digne, noble, droite vl
beaucoup plus nombreuse encore
que la première. Dieu Merci! 11
H’en reste pas Moins cependant.
que ces influences nous ont été
nocives.
“Tout le courant de ces influen-

ces anglaise, américaine, française,
a«été singülièrement favorisé. par

=> lés'exigences*du progrès moderne.
- ““Nos-richesses naturelles étaient là:

près de.nous, multiples, variées,
d’une valeur incalenlable, n'at-
tendant que le travail de nos brus,
Mais nous, nous n’élions pas pré-
ârés ni moralement, ni intellee-

tiiellement à cette évolution. No-
ffe\petit-peuple, encore en voice de
formation, avait besoin de toutes
ses- énergies pourprogresser nor-
malement. Incore qu'il nous fal-
luit en :dépenser une grande som-
mepour ladéfense de nos droits,
denos institutions ct de nos oeu-
Ÿres: religieuses el nationales. D’au-
tres; plus entreprenanis peut-être,
majs: ¢ertainement plus riches ct

jus ‘libres -que rious sont venus
exploiter notre patrimoine lt

us ayons pris,cliez-nous, comme
a Uneiraititréort, "in rôle-de

    

Bye

Ui a CE sans cesse à nos côtés,
M fut et demente pour nous une
protection. M est quelque chose
de nous-mêmes, Nous ne pouvons
pas l'enlever de notre histoire.”
Rien de plus vrai! Ceux qui crient
déjà. chez-nous. à l'ingérence du
clergé dans nos affaires nationales
feraient bien de lire un peu lhis
toire, Is verraient que. n'eût-été
le clergé, SOY, de nos oeuvres
atlleudratient encore après l’exis-
tence. Ils verraient qu n’eût
êlé celte merveilleuse.- disons le
mot, organisation paroissiale, il
N it longtemps que nous aurions
«disparu, comme peuple. Oui, à la
vérité, belle et féconde ingérence
que celle-là! Et craignons qu’elle
ne disparaisse de notre vie, pourle
plus grand malheur de notre race!
Que les “eriticeux,” commeles zu-
tres, fassent leur part. toute leur
part, dans l'oeuvre de reconst ruc-
Lion religieuse et nationale, et il ne
leur restera plus de temps pour se
livrer à des critiques aussi vaines
qu’intempestives el _malhonnêtes.

Ho—“LA FAMILLE”
“Il faut réagir par l'éducation

duns lu famille, disait M. Henri
Bourassa, au débul du mois de
murs dernier. ll faut développer
chez l'enfant, dès le premier âge.
l’amour et la pratique de la vérité,
de la probité, de l’esprit de sacri-
fice. 11 faut surtout harmoniser
rationnetlement l'éducation, Il est stupide de batlre un enfant parce
qu'il a, par étourderie, cussé une

; crois même que ce n'est qu'à cetle| fondées chez-neus. C'est cer-

possible de This

Comme lL Vol ores asortir de Pecado EX 5 profondément leur vie.

(toire du'Caradu n'est incon path

|

|
‘

|

|

ont manqué de caractère!”
Petiple zor coeur d'or, d'une délien-
Jesse extrême de sentiments, les
Caunadion-Fran cs d'autrefois, nus
pêres,  sovons-cn dignes el fiers!
“(tent lahorieux. honnêtes,

francs, lovaus. Hs posséduient à
ur très faut degré de culte des,
traditions relivicns. s of pationales,

encore des autres qualités de pol

fesse, d'urleauité, de joxiatité, de
garetts, d'honnne toujours cL
veant ef oldies, de cansenr fin.
agréable, intelligent si ce n'est

car point d''ducalion vee [Ane dns peuple ne des surpisan
Sur ce terrain, Et les vertus predi-

tiques de Le cuve, done. Le bers
canadien, vila vis hean
record! |

I tinporte que les cénérations;

tid pee

Fila venir, que les jeunes d'iujour|
d'hui cernaissent bi noces quadit |
les vertus el Hercnl

Isl, wher

‘est l'école surtout cut cost

s'intéresser a celle lâche.

(A

N «ll

SUV Pes

Hoc Genus non ejicitur
nisi per orationem |

et jejunum
Le monde antique nousest révé-

lé par les textes el par les monn.

+

| ments, Suélone € l'ompéi Tout x |
(est loxure, cruauté, tyrannie. Let
démon en est le prince. “pinceps hu- :
{jus muedi,

sert l'olfre au ‘ils de Dieu j
s'en vante. et au dé-

comme
ut bien quiest à lui, “cui volo doilla
A ce monde antique à été subs

Uitué le rnoude chrétien. Quelle: ©
qu'en soient les défaillances, le!
contraste est frappant: comparons |

L'éducation du sens d>ob- +i Pomp: le pente qui habite au-|
jourd'hui la région,
Comment s'est faite cette suhs-

« du,
“hog|

genus in nnlla potest exire nisi in
oratione et jejunio: cette race, et
[non seulement ce démon particu-y

| condition que la famille cana-fiainement Fun des moyens les Hier, n’est chasse que par li “Pri

li résolution de notre problème
national. !

Permettez-moi d'ajouter une a]
Fire consideration i ce chapitre de!
la famille. ehez-nous. 1 me semble
«que les parenls peuvent

+ . jo

Clique de leurs enfants. M en
coûte si peu d'entretenir au foyer le |

“culte des traditions religieuses els
[naiionales, telles, par exemple: bal
+ prière du soir en famille: la béné-
pdiction da pain avant le repas: la
: bénédiction paternelle du jour de
ans le repus defamille aux Fêtes:
tl'anggelus, le sanctus à la maison:
les veillées de famille: les chan-
sous du Terroir: le réveillon de
Noël: da donation des étrennes
{par le Petit Jésus, non par le gro-
esque Santi Clans américaïn, ete.
Ce ne sont certes pas les traditions
Lui manquent, chez-nous. Et si
Les parents le voulaient. je suis
convaînen qu'on pourrait commen-
ver, dès la famille, l'éducation pa-
Etriotique de nos jeunes, comme on
l commence déjà. d'ailleurs, dans la
“plupart des foyers, l'éduention et
“l'instruction religiense.

‘30 “L’ECOLE”
d'en arrive au grand tmoven

notre

plante:

at

portée immédiate el cons-
l'Ecole. Le rôle de l'ecale

paraîtra peut-être un peu chargé,
lei. en comparaisen du rôle assign

[a Elise ef a be Famille. C'est à
dessein que je le fais ainsi. Non
|. vous le peusez bien, à cause
de du préséance de l'École sur l'1C-
glise of ln Famille, mais pour mieux
faire ressortir notre devoir, à nous

; professeurs et maîtres dela jeunesse
{Canudienne-française » it l'heure pré-
sente.

Quel est done notre devoir en-
vers cette ree qui nous fait Fhon-
neur d'être les préceptenrs de ses
fils? Comment les hii rendrons-
nous. ses fils? Evidemment. en
les élevant dans le sens de leur
origine, C'est-à-dire, en en faisant
des petils catholiques-canadiens de
langue française. C'est la noble el
haute tâche que nous a confiée la
race. Certes, les programmes d’é-
tudes fixent cette éducation dans
ses grandes lignes: mais, vous com-
prenez comme moi que les pro-
urimnes sont insnflisants à insaf-
fler dans l'âmedes enfants ce véri-
table esprit national dont ils ont
tant besoin, si le maître n’y va pas
de son dévouement cl de son ini-
tintive personnelle. C'est done le
muilre qu'il Ffant ramener d'abord
it lu conscience de ses devoirs et de
lu dignité de su tâche.

Pour ma part, je vois quatre ma-
nières de Fairel'éducation patrioti-
que des enfants à l’école, en dehors
des programmes d'enseignement.
(Sans nuire à ceux-ci, bien enten-
du!)

 

un) La correclion de nos dé-
fauls nationaux:

b) Lu mise en évidence des
qualités du passé, et lu culture in-
lensive de ces qualités dans Fame
ds enfants:

¢) La connaissance, aussi par-   faite que possible, des moyens, pra-

faire,
une action méthodique, concertée. {heaucoup pour l'éduestion patrio-i

l'observation ds nôtres. Encou-
FALCONS CES associalions:
sons-en une même, dans
école, st possible. On n-
croire

eo) L'éducation de l’échelle
véritable des valeurs. Cette “du-

importe au vlus haut chef.cation

Ainsi, l'enfant ne deit jamais
perdre de vue, qu’il est catholique
d'abord: puisqu'il se doit
vonclloyens de même foi, de même

à ses

langue, de même culture que les |
siennes, avant de se devoir aux
alres: que sa patrie veritable
t'est pus de réserve du Québec
ni la France, ni l'Angleterre, mais
Lien de Canada: que lai, Canadien-
français, est sur un pied d'égalité
vec les Anglais cn ce pays, ele,
ete. De mêénie aussi, Penfunt
doit être habitué à donner à cha-
que geste qu'il pose où voit fiire,
connue à chaque objet qui l'entou-
rey sic place pelle dans Péchelle des
êtres Autrement, le conscience
et le jugement courent grand ris-
que d'être faussés, eU l'éducation
du véritable seus national devient
“impossible,
+

fi L'éducation des moyens
vulgaires mais pratiques d°’hy-
giène élémentaure. Il faut fami-1
lisriser nos jeunes avec ces idtes
leur cn montrer le noblesse, la
nécessité eb même la portée sociale
ot nationale.

©) Il Fant dire lu même chose
de l'éduention du-seus de la solida-
rite, du sens social. de Vesprit
civique, du sens des responsabili-
tés, ete, Ce qui importe, c'est
que, en tout, l'enfant ne perde
Jumais de vue qu'il fait partie d’une
collectivité homogène par la foi,
la langue, le sang, les moeurs, les
coutumes, tout en vivant dans
UN pays qui est sien par toutes les
fibres de son histoire, mais dont i
partage l'occupation avec une aus
tre race: son emule, son égal, la
tirce anglo-saxonne.

B

“La mise en évidence des
qualités du passé et la culture
intensive de ces qualités dans
l’âme des enfants.”

D'abord, quelles furent les qua-
Huds ef les vertus de nes ancêtres ?
— Après avoir parcouru le evcle
des défauts dela race, il fait bon de
pénétrer aux sources vives el toni-
fiantes de notre histoire et trouver
Ja clef du ‘miracle de notre sur-
vivanee.Nes amis, si notre pus-
sé est si touffu de gestes héroïques
esi que nos pères ne portident
pas, en leurs corps un peu rustres,
une Ame vulgnire et quelconque.
Sur le vieux fond catholique et
français des qualités natives, ils se
soul forgé, à coups de sacrifices ré-
pelts, desqualités eL des vertus
bien à eux; une fune bien cana-
divnue. leur foi catholique, ils
l’ont vécue. ls ont su marcher
constamment dits RErapidesi
lumière. JEh! puis, ce n’est certes
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{dienne-fratçaise fern sa part dens plos efficaces de stineuder le sens de pré et Le deûne”.
La crade prière est la prièrel

établis. liturgique”, la prière de l'Eglive
chaque t-He-même, {lus puissante que fa |
saurait

;

Prière des particuliers ou
tout le bien qu'il y ou à at des pieuses associations,

meme |

quelque}
recommandées que

soient dans l'Evangile la prière
solitaire el du prière
Or la prière Hturgique avail

couvert de monde de ses foyers:
les cnthédrades, les collèges declercs
les monastères, en étident des cen-
tres florissants; les paroisses en
étaient elles-mêmes vivifiées, el
le prêtre assist* de ses cleres l'y
vélébrait le jour et In nuit. Le
peuple tout entier s'y associail |
par la célébration du Diruanche of
des fêtes: à lu fin du travail du
seit il en voûtait LL charme: les
fidèles les plus zétés où qui jouis-
satent de plus deliberté ÿ prenzienr*
une part plus assique.. Les veilles|
mêmes de la nuit étaient fréquen-
les pur des chrétiens.
Ce que lu prière liturgique st

dla prière dans l'Eghise enthelique |
le jefine Pest à l« pénitinee.!

Le june à le caractère d'Insti-
tation publique d- lu pénitence
dans l'Tglise. !

Or, quelie intensité de cctte pé-
Wilenee sacrée dans le monde chré-
tien dès l'origine! Les penples »'y
livrent à l'envi: chaque église à
ses ascètes qui s'en fent comme un
ministère, of dès que la liherlé
leur est donnée, les monastères se
fondent ot se multiplient: foyers
de cette sainte et nécessaire péti-
tence, tls couvrent la Lorre: Lis
abbayes, les hiwmbhles pricurés nais-
sent de toutes parts: les villes el
les campagnes les plus ohseures
en sont peuplées, C'est un mi-
nistére qui s'exerce partout au
nom de l'Eglise catholique. Les
peuples #1 toutes les familles des
chrétiens s'y associent par les
arenes, les vigiles, les ahstinen-
ces de chaque semuine.

L'empire du démen est abattu
par la “prière et le “jeûne”
lu grande prière liturgique «tk
vrand ct publie exercice du jeûne.

-0-0-0-

Aujourd'hui, hélas! In prière li-
largique s’est tue dans la plupart
le ses antiques foyers: les enthé-
drales sont vides et silencienses:
les choeurs des hasiliques, les col-
lèges de cleres et de moînes n'offrent
plus qu’un reste affaihni de ce con-
vert universel qui montaot de Ja
terre an ciel, La voix de l’Epoux
et de l'Epouse dans le mystérieux
colloque de lu liturgie cesse de
relentir, “cessare facinm ibi vocem
sponti ct sponse,

Aujourd'hui le jeûne € l'absti-
nenes disparaissent des moeurs
des chrétiens, Cl avec él affai-
blissement du jeûne, les affaires
eUes plaisirs monduins, jusque dans
les saints jours du Carême, en ef-
facent le souvenir.

Lt maintenant, jetant nn regard
sur le monce, éceutons les plaintes
des pasteurs.

Partout, nous dit-on, lu religion
des peuples semble difminuer: les
régions, les juroisses qui se sonl
conservées lelles qu'elles étaient
il y u trente ‘ans, cinquante ans,
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pan Pine el non moins, le sens des vertus {erée or vuttinlie les 0 uxres lex)
table | Filindes of sor ides 0 que dive peereles, bes sro tents: rien n'est; 4

un sièele, sout une rare exception.
L'empire du démon, come un.

mnarée qui s'était retirée et qui re.
monte vers les terres qu'elle aval
délaissées, semble se reconstituer
lentoment. vietericusunent. “du-
tum ost Lestue Bella Paccre com
sanetrs ol vineere

Les prètres nemquent ils de ze
et d'actisiié 2 uen où

..
das ©

vertes:

plus Jouableznies les rosalinda
soul pas proportions n l'effort
ef Pon ne parvient pus à arrêter
Victorieuscsuent le progrès du sul.

Les apres Hisots nous dans

l'Evangile, t'ont où cher de
dao du corps d'un enfant,
Fannie dans of idvee Infant
bes apôtres dependent à Jesus
quelle st die eus de leur is anes
Nate, ft “quatre nos non poms
“jtecre pry 2

 

Ladol'urréperd
“Hoc onus an allo desi cir
WT UE oralione el jjunte”.
Ne semble-Con pus enter dre eu

Jourd hi nos pastes of

sor,

C2
Dr Damien Suing. pion. .en Saint-Pierre de Wind.

Les retraîtants du Canadpient i campe entre
plusieurs is<ocislions contre |magazines de curaclère in 0Hs prient les anlorlés fé oral
d'interdire coux i rile

PAC eens gai Leg gy été de
Woncés récemment el demsndens
i leurs députés de voutoir Dien nt
leresser & celle puestion Pr _ nl
par M Ernest Mercier ig pose
Québer Foe, de

bas vetridtiont- 04 Canada .
rent l'attention du procureur ti.
vaut satr Lee viols tion OuI
cu dimisonebre prier Lu :
Chute.

(Gt ap,
Prise par

thés ( lu lo
"acilres of |e.Ha se | HesEe then de lui

rappeler que be plupart de HOS asso
cuelions exlhroliques unl protesté

THRESHdernièrement couvre celte
el lu detent oy) ce
nur NCCEpe

ess sa ples tot, Hs expiring au
siden regret devo profanation
da dimanche ISTHE ITN vi. pir .
ot hon nothipe de etllivatoup ofFeir en vende ce jour-là, wir
pratides roatedes produits de

\ vdation

prordre la

pour qu'elle
~

hos nes qrré-
Ures redire soneureu- we 61 à de-
sus le querol des apôtres el se
plaindre de Vineffienoit mii
de Lant de zède de pen ar ens;
desis rcosnd, el ton « l'histoire
due passe tedit su geratez “oe
CHS DOL Clue nis per or io
cin el Jef

À la Journée
catholique
de Joliette:

VOEUX ADOPTES

Deux mille cing cents homes
Vents de Loutes les parties dela pro-
vinee de Quéhee ef meme de 'On-
larto el représentait toutes les elzs-
ses de la société ont pris part. le 15
men, à la neuvièmeréunion générale
annuelle des Retrailants, tenue à
Jolielle sous la présideuce de s.
Exe. Mgr Papivean,

Voici les voeux qui out été adop-
és à l'auanimité comme conchasion
des rap ports présentés et de Lu dis-
cassion qui les suivit. Les retrai-
(ænts du Canada, réunis en congrès
i Joliette, sont heureux d'exprimer
aux directeurs de lHeure catholi-
que leur reconnatissènee pour celle
bicnfaisante initiative. Hs émet-
tent le voeu qu'elle se continue
chaque année el que des mesures
soient prises pour en frire bénélicier
tous les groupes de ligue Francaise
du Canada (Proposé par M. le

leurs Terme Ho prrient l'E nior
valholique des colficateurs d'u ;
de son influence pourfaire Costpn
commerce seetd logy (Prope;
par MJ -AL Bernier, HCE Iris.
dent de FACN. et d'un des hel
de da Ligue du diraneher,

Les relréitanls du Chatigny Prien
les autorilés province, gardien-
nes de l'ordre dane notre province
de ne pas tolérer plus longtemps
que sous le couvert du cause
dans des réaujons où ils s'efforcent
d'attirer surtout ls Jeunesse, un
groupe d'hotimes attaguent publi.
quement lie religion l'autorité «4
i morale. (l'roposé par M. 1,
Méhert, organisateur en chef dela
dournée catholique de Joliette)

l’ersuudés que le principal re.
de zou chônrige est actuellement
la vie à lu campagne, les retrai-
trnls prienl le gouvernement fé.
déral, les autorités provinciales et
municipales de coopérer dans un
vViste mouvement d'ensemble, afin
de garder sur les terres ceux quiy
sont déjà et de faciliter ieur retour à
ceux qui les ont abandonnées.
(Proposé par M. le sénateur I-II,
Gnstave de Tecumseh,
Out. M. Lacusse est né à Saînte-
Elisabetle de Joliette.

Lacasse,
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Chaque abonné devrait
se faire un devoir

de nous trouver un
lecteur nouveau,
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En 1871, lorsque la S

de $13 par tète.

La Sun Life a joué dans

premier plan: elle a

protéger nos foyers et

Voici quelques chiffres

1871

$404,000
1881

$5,010,000
1991

$19,436,000
1901

$62,400,000
1911

$164,572,000
1921

$536,718,000
1931

$3,051,077,000 

L'héritage le

plus précieux
que les Canadiens puissent

laisser à leurs enfants est

mière police, l'assurance-vie était au Canada

AUJOURD'HUI elle s'élève à $635

par tête. Æ une exception près, le Canada est

maintenant le pays du monde où la moyenne

d'assurance-vie est la plus élevée.

nôtres le goût de l'épargne.

des progrès rapides de la Sun Life:

ASSURANCE EN VIGUEUR

 

SUN LIFE ASSURANCE

COMPANY OF CANADA
Siège Sociel: Montréal

  

rance-vie

Le,

un Life vendit sa pre-   ce domaine un rôle de

contribué largement à

à développer chez les

qui donnent une idée
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LES TROIS-RIVIERES, LE MARDI. 31 MAI 1932
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MED ASE| LA LOI DE FAILLITE “1
( Canada SR
| Provinde de Cuélee al

CTCAmn. District de Trois-Rividres 2
Documents LOI DE FAMLITE Eu

Dans l’affsire de l’actix de: TNAnecdotes p Se Cut f { Q = , it . f + HENRI POIFIER, cultivaterr CREt / ‘ 1 de la parcisse de St Célestin, olLégendes ~~ & e é Cl J conCe ¢ 13 Oure Comté de Nicolet, dans la Pre - Jp
vince de CUFBFe, af

écits Cédant Puteri. RR
AVIS st qer lex présents: i |craie donné que HENKI FOSRIFR, tf

cultivateur dc St-Célestin, : “— « |{|tail une cession rutcriée € “a-= PASSAAC TAITIN

Lettre de Paris
pe nobe correspondant particulier à Paris

“aile

«Les pierres que NOUS AVOLS round: sie) à te Superficie ne con-

iennent que peu de metal, encore doit il Dans Leur ctrconferance, et

re fans eur intérieur. Mais celles que nous avons trouvé aus fond
ne Le carriere contenoient sufiscrient sie) da plomb qui était repun-
decette | j à Dans leur intérieur. plus nous avons erousé, plus nous
dû Git Grouvé cette mine riche dans Cet endroit nous croyons ecpendeut

vo ligés de dire To que nous ne La trouvons pas encore assez rich
étre 9 pov mérite qu’on y fasse Des établissements solides pour les

booter 20 qu'il seroil necessiure De faire dus cet endroit un pui

ce) ou une carrière où bien une gallerie (sie) qui eussent au Moins

7 à 90pieds De profondeur à prendre dela cime du ectteau (sie) jus-
qu’à La rase campagne, ce qui est facileà faire, quinze oùvingt hommes

où peut être mois (sic) pendant un mois pourroient y faire un pui (sic)
ou trou de cette profondeur, lequel me paroitroit plus convenable
qu’une gallerie (sic) Laquelle scroit d'autant plus difficile à faire que
[»spierres De cette montagne étant peu Liérs ensemble, ils seroit peut

être impossible De les soutenir, «1 purconséquant (sie) de faire cette

galerie, on verroit par [a lo Si celle mine estassez riche pour mériter
d'être exploitée 20 si ses veines où philons deviendroient beaucoup

plus riches, plus Faurges et d’une plus grandeétendiie Dans a profondeur.

30 on s'assuroit par Lu direeGion qu’ils suivent (dans colle montagne
et) (1) dans Le coteau et dans lit montagne méme.  Loutes ces pré-

cautions, NOUS puroissent necessaires pour porter un jugement certain

sur La bonté, [a richesse et Letendiie (sie) De cette mine, el par Là
on pourroit decider s’il scroit avantageux de l'exploiter ou non. «Nous
observerons 1o que Dans toutes les pierres des différentes veines De
cette mine qu’ ont été exposées à lidr ou n Leau, on voit que le
spate est rongé ct detruit sans quele plombet Li pierre verdatre soient
altérés. 20 qu’il y a un ruisseau qui coule au pied Du Cotteau (sic) |
Dant Leau en partant de la sourceest fort claire et fort Limpide, Mais
qu’elle devient Laiteuse en passant dans certains endroits de ce ruis-

seau, on y voit aussi un Limon qui est de la couleur De soufre commun

Ce qui prouve qu’il est véritablement suphureux (sic), et qu’il y à du
plombdissout dans cette eau. Cest To quecette eau apres avoir passé
par ces endroits devient Laiteuse, 20 qu’elle est puante, fortide, el
qu’elle a véritablement une odeur et un gout. de soufre qui la rend
fort dégoutante.
et bien net ou une Lame de couteau ordinaire.
perdent Leur brillant, et cela dans moins d’un quart d’heure De temps.
Îls ont aussi une odeur de soufre, do que les morceaux de boirs qui sont
tombés duns ce ruisseau, el qui y ont resté pendant quelque temps,
Se couvrent de ce limon Jaunatre citron et que quand on les retire de

. celle eau et qu’on les fait Secher, si on les presente au feu, Ils s’en-

flamment aussi promplement qu’une alumette (sie) et donnent une
flamme d'une couleur bluatre, (sic) et qui a une si forte odeur de soufre
que si on les brule dans une ehanbre fermée, on est obligé d’en sortir
à cause de l'odeur de soufre s’en exhulantet qui empêche derespireret
par Là devient insupportable tout cela prouve qu’il y a un véritable
soufre joint avec du plomb que cette cau tient en dissolution Ce qui
lui donne une si mauvaise odeur, et un goût {rès désugreable, coke part
aussi qu’elle noireit Les vases d'argent et Le fer.

«Notre voyage ne s’est pus borné à la visite de cette seule mine |
el nous avons ert qu’il étoit convenable examiner les différents
caps. et Les differentes montagnes qui sont dans les environs De La
Baye Saint-Paul C'est: pour quoi nous avons fuit La visite des Caps
aux Oyes, à la raye, aux corbeaux, et De La petite rivière. Nous
Avons Lrouvé presque partout à La superficie De ces montagnes Des

pierres de Spate Dans lesquelles I y a Du plomb, ce qui prouve qu’il y

à une mine De plomb Dans ces endroits Laquelle peut être fortriche
C'est pourquoi nous sommes d’avis que Mrs Les gouverneurs, et inten-
dant dn Canada. (2)
ordres aux h

3o que quand on y met un vase d'argent bien clair
Ils noircissent cl

peuvent S'ils Le jugent à propos, donner Des
abitants et aux Sauvages qui vont dans Les bois pour v

chasser ou faire autre chose, « apporter Des échantillons Des pierres

MCECSS

| «enfin nous avons visité plusieurs autres endroits qu'on nomme
lo Lac imite, c'est un lieu ainsi nommé, 20 La l'acourel, ixte Ho Le
Cap martin, nous y avons trouvé Des miînes De fer pele ane on peu
de Cuivre de quelque acutre méted, Mais Lecmine d> fer du cap Martin

tous tes biens peur le bénétier
de ses créanciers, ct que à 4
Adélèrd Frovencrer séquestre
cfficidd m'a nrorimé gordicr
es biens du Gctitevr jusqu’
€ quelescréencicrs àleur pre
mière ver. mbice ziert él un nous à parû beaucoup plus étendite of plus riche que toutes les autres.

| Voici les observations que nous avons fait sur ete mit to. Les
« Morestux de mine que nous avons détachés sont fort pezunts (sie?
ls poznt tsies nutaunt que de fer mére, en pareil volume, 20 te fer
[nous y it parû presque tout pur sen juger par sa couleur, cest dors
(sis Hékinge presque de pièrre, de terre où de soufre où di toute autr-
nudurs. De sorte qu'on peut dire que ee Cap est un rocher de fer
presquepur. Cette mine seroit d'autant plus facile à travailler queles
hyvers étant for( longs €{ le froid très volent en Canada si on ve
posoit cette mise 2 da gelé © elle sexfoliroit (15 et deviendroit par LA
plus Mieile pour être fondiie nous sommes datawiens fondé à La
croire que presque Loutes les pierres du Caneuda qui Ctoit asie) UXposé +
à du geée s’exfolient, et Sont détruites par Là.

«lorsqu'on prend un morceau de celte nine on sortant du Cap
sens L'uvoir purifié, ni fait prusser pur Le fer, si on le présente à lui
guille ainiatée 11 fit varier, of produit sur elle Presque les ménes
effets, et le mêmes mouvemens qu’une lune de couteau crdinaire.
C'est une expérience que nous avons fail plusieurs fois, «1 Loujours
avec le mêmesuecès do quand on pulverize cette mine, et qu’on verse
dessus un peu d'esprit de vitriol, il fermentetrès peu où presque point,
Mais quand on y jette un mélange d’esprit de nitre et de sel marin

se (rouv2 dissous loutes ces expériences nous ontdonné Lieu de penser
que ceu> mine est riche, el fort abondante, et que le ler est presque
Lout pur, O1 en pourri juger par Les cchantillons qu’on envoye, on
les à point étiqueté par ce qu’ôn les reconnaître aisémente et on les
distinguera facilement de tous les morceaux des autres mines de fer
par les marques que nous venons de décrire. La mine defor du Rae
courci nous à aussi paru bonne et assez riche, Mais le fer n’y est pas si
pur qu’au Cap martin Lout cela prouve qu’il y «une mine de fer dans
ces endroits, il scroit à propos d’examiner 1o'si elle ne fait etendüe
en profondeur et en largeur, on nous à assuré quecelle du cap martin
t quinze lieiies d’étendiie, asasurface. 20. s’il y a des bo is delu qualité
qu’il les faut pour l’exploitation De pareille mine, 30 S’il y à del’eau,
et toutes les autres commodites nécessaires pour cessortes d’Itablisse-
mens. Le peu de lemps pendantlequel nous avons été dans ves endroits
ON Nous i pas permis de faire sufisument (sie) cel examen, Loul ce qui
est contenu dans le présent procès verbal est vrai dans tous ses points.

« À Quebec ce 15 Thre 1749 « (5).

-0-0-0

Voici terminé ce «procès-verbal » de Gaultier. Guettard, mem-
bre de l’Academie Royale des Sciences me semble pas en avoirfait com-
munication a la Compagnie, car nous n’en avons vu la mention nulle
part. Ce document, méritait de sortir de l’oubli.

A. LEO LEYMARIE
3

NOTES Cf '

(1) Les mots entre {_) sont rayés dans le mss.
(2) Jacques Pierres de Tallanel, marquis de la Jonquière, gouverneur

du Canada de 1747 à 1752; François Bigol, intendant du Canada
de ITS à 1759.

(3) Les mots entre ©) sont ritvés dans le mass.
(4) Se diviserait par lames minées cf superficielles
thi Miss de neuf pages, papier.

Smoking, tuxedo: Le mot
siroking s'emplie en France avec
lit même signification quechez nous
mais a} vant mieux dire vslon de
soirée, qui est de véritable terme
fraaçais pour désigner habit an-
quel nous donnons les noms de
luxedo el de smoking. Au reste,
le terme smoking n'est pa usilé
en Angleterre pour dénommer le

Le seul vice
sans excuse

apparente
Le blasphéme est le plus grand

syedic peur “eémirietrer les
Liers du détitir.
Avis est aussi donné que Iz

premi°re assemblée des Créant-
cicss cle l'uctif susdit scre tente
4 Palais de Justice a Trois.
Rivizres le Dière jeur de juin
1932 à trcis heuics Ce l'après-
midi ‘hevre avancées.
leur vois denrer droit de

voter à la dite acsemblée il fant
que in prouve de vctre créance
scit precuite entre mes mains
“vant  l’assemblie.
Les precurifiors qui doivent

scrvir à l’usrcembl£e doivent (tre
dépcrées entre mes mains a-
vont ladite assembhe.
Scyez aussi notifié que si vous

avez une réclamation quelcon-
ce qui fait une eau rêgale Il paroit que ce qui est de couleur de cuivre |QUE vous donnant droit de fi-

gurer à titre de créancier ‘la
nreuve de la réclamation doit
être produite entre mes meins
dans les trente jours à cempter
du présent avis parce que des et

fixée par le paragraphe 8 de
l’article 37 de ladite loi je dis-

du débiteur entre les ayants
droit n'ayant égard qu'aux
réclamations dont j'aurai reçu
avis.
Daté à St-Wenceslas ce

trentième jour de mai 1932.
Albert Simard N.P.

Gardien.
St-Wenceslas Comté de Nico-
let Province de Québec.

Le VCleur à une excuse... en-
porté qu'il est nur la passion des
richesses, qui lui promettent plai-
sirs, aisance el bonheur.

par la soif qui le Lournente.
l'impudique' a une exense...

aveuglé var les passions qui se ré-
voltent; fasciné, affolé, y arla jouis-
sauce of lee volupté qui lui promet-
tent mille ivresses.

| leo meurtrier même # une ex-
enss.. de vol parfois. ou la veu-
comes «ble haine lice qui rou-
gent son coeur el le vialentent,

Le sacrilege!!! oil. jusqu’ u
vocrilèce lut-même qui an putes
ne apparence d'exeuse.… Jon eff 1.
Bablite, ce n'est pas par plecisir.…
e fait horreur de s'approelrer de la
suinle table, avec une conseeinee
sonilléet…. mais L.. la timidité.
la crainte, la honte presqu'instue-
montable entraînent certaines à-
mes, comme malgré elles, au saert-

lête,

Le blasphémateur lui... n-t-il.
Au moins une excuse sembladhle 7...
Nou!" il n'a nueune des raisons

 

| Notre Concours d'Histoire tire à sa fin
I
1

après l’expiration de la période!

—

tribuerai le produit de l’actif|

L'IVrOgNE 6 une Excuse. dévoré

  
les nririns alflenrmands nettoient de nt du “Reinigung. - Let

ote de guerre alleiraade est concentrée dans le port
de Swinemuende.

  

  
   
      

    

    

| JUSQU'AU ler JUIN

Nous rappelons à ceux qui sont entrés dans notre
concours d'histoire régionale que leurs travaux doivent
nous être envoyés avant où le prenver juin prochain.
Le délai fixé expire en efiet mercredi. .

Déjà plusieurs comnvositions intéressantes nous
sont parvenues. Tout laisse prévoir que les Juges
auront ample matière à exercer leur sens critique et
quele choix des vainqueurs demandera une étude serrée
des textes souris.

Les concurrents devront noter sur leur copie la
catégorie à laquelle ils appartiennent, Le GROUPE A
comprend les plus de 20 ans le GROUPE B les
plus jeunes.

Tous fes travaux doivent être signés d’un pseu-
donyme seulement. Une enveloppe cachetée donnant
les noms et adresse véritables de l'auteur devra être
iointe à l’envoi. Adressez:

>
i

e
e
e
e

DEPARTEMENT DU CONCOURS
LE BIEN PUBLIC

CASIER POSTAL 170
LES 'T'ROIS-RIVIERES.
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qui leur paroitroient, Les plus remplies de plomboudefer, et d’examiner| veston de soirée: il y désignele des crimes qui puissent se conmut-!par où Îs passent, s'ils ne trouvent point des endroits où ces pierres
contiennent beaucoup de métal. tout cela peut se faire sans depense,
et un homme en portant un marteau avee Lui peut faire toules ces

veslon d'appartement, en gros
molleton. avec brandebourgs, que
les Hommes mettent, après avoir
ote leur veston de ville ou de soi-

tre sur bu terre. C'est ce qu'alfir-
ment unl l'homas et les autres

docteurs de l'Eglise... parce que

qui peuvent expliquer cl excuser
les autres crimes: c'est pure bè-
tise. pure malice purc rage in-
fernale.

 

T
e  

nie :recherches (sans se detourner de sa chasse si c’est. duns l'été) (3) pen-| feosPet - REdant l'été et s’il arrivoit qu’il decouvroit quelque endroit De cette mine
fort riche, et qui parût meriter attention on pourroit. y faire une visite
Dour l’examiner avec toute Lexactitude possible.

c'est un Féché de pure malice
de pure haine diabolique. 1.
seul péché sans exeuse apparente.

(ef La Bétise dinholique du Blax-

phim)

RP. Juachim=Joseph, ofan,

rée, pour fumer quand les femmes
se sont retirées.     

 

sy

 

    

mes, figures du feu de la charité, Dans la voile, des;guig: }
landes de roses, des étoiles. Sur le pourtour du Che »
deux livres représentant l'Ancien et le Nouveau Testament;
tous les détails du Saint Sacrifice, ornements de prêtreset de
Pontifes, chasuble, étole, manipule, mitre, tiare, un calice;
une palène, un ciboire, unc hostie, des chandeliers, des k
burettes. De chaque côté du marche-pied del'auté 1,de

Puisque vous êtes des étrangers, je vous dirai que, tout près
d'ici, tenez! devant bous,il y a une bonnepetite, chère vieille
église de l'Immaculée-Conception. Je vais de ce pas y faire
un bout de prière.

Merci, Madame!
—Bien le bonjour, Monsieur! Et la vigiue s’éloigna

d'un pied encore lêger, tout en explorant la poche de sa robe
pour mettre ia main sur son chapeiet, son bouquet de roses
pour la Mère, comme eile disait.

Kenneth et Marie la suivirent et s'arrêtèrent à la porte
de l'église. Kenneth se tourna du côté desvieilles casernes,
et dit à Marie:—Résidence des gouverneurs français! C’est
déjà ancien! Il se remémora, ce qu'il avait lu de l'histoire
de l'Amérique. Cette résidence, continua-t-il, était la,
quand Montgomery tomba sur la falaise de Quêbec; elle
existait depuis des années déjà. quand Wolfe et Montcalm
perdirent la vie, à ta bataille des plaines d'Abraham. Il a
dû se passer là des événements intéressants à tous les points
de vue: affaires politiques, militaires, financières, affaires
de société! Qui sait?

lls entrérent. Kenneth ouvrit de grands yeux, et in-
volontairement s'écria: Ouf! C'est merveilleux! Marie!

Marie, lui fit signe de s'asseoir sur un des bancs, et elle
s'avança jusqu'à la balustrade. Elle fit une courte visite
au Saint-Sacrement et se dirigea vers la gauche où se trou-
vait une belle statue de la sainte Vierge, sous les traits d'une
jeune fille, de quelques années seulement, plus âgée qu’elle.
Elle la salua, la regarda et s'agenouilla.

Devantla crèche,elle avait parlé de Kenneth à l'Enfant-
Jésus. Devant la sainte Vierge, elle en parla encore:—
Bonne Mère, dit-elle, c'est Kenneth là-bas. Je l'ai Sait
entrer. li vous connaît à peine; mais, c'est un bon jeune
homme. lt part, il s'en va à Paris! Sa mère, me fait ins-
truire chez les Ursulines, vos religieuses dévouées.
n'aura pas sa mère avec lui dans la grande ville. Soyez

donc sa mère, je vous en prie.
Elle revint s'asseoir près de Kenneth qui répéta sa pre-

mière exclamation:—C'est merveilleux!
Merveilleuse, elle l'était en vérité, la vieit'e église de

l'Immaculée-Conception de Trois-Rivières! C'était la plus i
belle des vieilles églises de la Province. On sentait que les

 

| Feuilleton du “ Bien Public” |
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Marie L’Espérance
Scènes de la vie du St-Maurice

| Par Un Jeune de 73 | |

===

do 3g

pes

fines colonnes délicatement amenuiséës, richementoùvragées, |
élégamment décorées, se dressaient, supportant un‘dôme, À
une couronne peur reconnaître et honorer la Majesté du
Christ-Roi qui vivait dans le tabernacle. Co

L'autel était une féerie de détails, un fouillis de’sym- &
boles. Des festons de pamjres, empourprés, mariés’ au
feuillage mordoré de la vigne mûrie et des gerbes de blonds §
épis de froment s'entrelagaient pour faire: hommage. ait” §
Pain des forts et au vin qui fait les vierges. ‘Sur laiporfe
mystérieuse du fabernacle qui cache un insondable mystère
d'amour, l'image des éléments consacrésdu sacri, ces, une;
blanche hostie auréolée de vermeil, surmontant; rayonnant 3
lui aussi, le calice d'or qui contient le Vin mystique. >; er

Et, toutes ces choses avaient surgidu bois, a l'appeldif

  

 

   
   

 

 

(Reproduction interdite)

lis À sculpteur, sous les coups, nonl sous:les caresses de. son:dressaiwerrornerent.SuriduPaton,se LA VIEILLE EGLISE PAROISSIALE ancêtres y avaient versé leur or, leur tête et leur cœur. Sipe que maniait avec Ps,t d'adresse son cœur uidie
considérables et abandonnée cette maison semblait souffri -—Entrons dans l'église, dit Marie, La forme dela voûte, qui s'adaptait admirablement ‘ste | fête. Cree RE

exigences de notre climat, datait de loin. Elle avait été
importée de France, dès les premiers temps de la colonie.
Cette voûte n’était pas seulement une forme, elle était aussi
un symbole. Elle s'élevait vers le Ciel, d'abord rapidement,

  
   

  

— Avant d'entrer, apprends-moi donc pourquoi, vous
catholiques, avez tant d'églises dédiées à la Vierge ef aux
Saints? J'ai encore à en découvrir une qui soit dédiée à
Jésus-Christ. Nous avons tant et tant de **Christ Churches’,

€ son vide et de son isolement,
nenpQu'est-ce que c'est que ce bâtiment? demanda Ken-

—Tu m'en demandes trop, répondit Marie; avant au-

Et, recouvrant toutes ces expressions delaplus‘iiten
foi, et de la plus vive charité, des ors, des ors, etfencore. di
ors, de ces vieux crs que le temps et la fumée des cires.n’
vaient pu ternir, comme ils avaient terni les parties‘de’ a

 

   

 

Jourd'hui, je ne suis jamais des ¢ que les nous protestants. pour représenter l'élan du cœur et l’ardeur de la prière. voûte que les ors ne protégeaient pas. ros

Grandes ‘Piles. 110116 descendue plus bas 4 DardiMarie nous en avons Qusont dite|eapasommelierau centre. Larare  E', dant l'autel, ot tout autour de 'autel, efaudesi, Une bonnevieille tournait le coi la direc-|au Christ.§Nous avons des églises qui sont dédiées au |sehâler, el fimssait par s’ ! cenire. ; [de l'autel et partout dans la nef, flottait, cetterespirationbien
tion de l'ancienne église de manateeConception Ken. Saint Sauveur et au Saint Rédempteur. J'ai lu cela sur le S'était-levée vers le Ciel el le Ciel semblait5 être Japsroche connue des églises catholiques, faite de l’arôme'des:fleurneth ia héla, en se dirigeant vers elle ‘iste des églises. Tu admettras que le Sauveur et le Ré pour la recueillir plus vite el intimer qu’elle avait êté enten des senteurs de lencens, du faifum'des' aromates,-et*de

combustion des cires, respiration mise, en. mouvéine,
entretcnue par les effluves ellgs sacrifices,de lapiété”:

+ C’est beau! - c'èst. merveilleux; /répéta'Kenner

due. . .
Et sur cette voûte et sur les murs qui la supportaient.

les images pieuses, et les emblèmes religieux foisonnaient.

dempteur, c'est le Christ. Ensuite, il n'existe pas une seul
église dédiée aux Saints, pas mêmeà la Bonne Vierge. Elles
sont toutes dédiées à Dieu. C'est sculpté sur les pierre:

DPardon, Madame! Pouvez-vous nous renseigner sui
ande Miason qui est là, à notre gauche?
Mon bon petit Monsieur, çà, c'est la résidence de:

lag

    

   

  

 

      

      
    

 

    anciens gouverneurs de Trois. Rivi k angulaires! Regarde-les et tu liras: D.O.M. Au-dessus du sanctuaire, entouré d’un cercle, pour représen- "Ce serail @ les yeux, encore plusbeau ef‘encoyeplug:
hays éfait français, N y oopmégières,dansletemp‘anglais. , Ce qui veut dire, à Dieu, très bon, très grand. Mon- ter l'éternité, un triangle, emblème de la Trinité, avec, at merveiileux, si fu comprenais ce que l'Eglise’veutexprimer.
Mais peu, qui y demeurèrent è i Cessi Durani | sieur Létonot nous a expiiquêé celà, en classe de catéchisme. centre, en lettres hébraïques, le nom de Jéhovah. Au-dessus par toutes ces décorions. Monsieurle‘turéFiousa®rgriont
quelques ‘années ci servit lo apres Ja ession. Les églises sont toutes dédiées à Dieu, souvent cependant de la table de communion, un autre cercle sculpté, encadram tout cela. Tu crois que l'E ise n*honor ,pas. Christ |

— Avez-vous un collège? ee ve sous les noms des Saints qui sont ses amis. Quant & celles une colombe nimbée, imagede l'Esprit de Dieu. Des palmes pn un. céttiin sens; fuas raisôn; elc' nël'hon 7 ¢! py% ;

"Qui, et un beau! L aui sont sous le vocable de la sainte Vierge,. fw comprend: Cy EE rePt 0ait © iq La 1 ‘suvraient, s*. ffeuillaient.sur les murs,elfeurissaient la
a-bas, dans la campagne, sur voûte. Le long des colanines, giimpaientdes jets desflams iC’est un grand collège, commencé en 72.

“
 factiement que ce ful sa meilleure amie. ‘ Mais enftrons.   Tue des Champs.
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Bénédiction de l'HôpitalSte-Thérèse

-

- Shawinigan— La bénédietion so-
léniielle par Son Excellence Mgr

: * A.-O. Goinlois, nuxilizire des Trois-
Rivières, de l’Iôpital Ste-Thérèse.
de cette ville, à donné lieu à une
belle démonstration à laquelle à

“participé une foule d'environ deux
mille personnes.

S.l£. Mgr Comlois, en visite pus-
tcrale, se [ronvail, mercredi après-
midi au presbytère de St-Mare
d’où il se rendit à l'hôpital Ste-
Thérèse précédé de l’Union Masi-
enle de Shawinigan el accompagné
d’un nombreux clergé ainsi gue de
représentants de nos corps publics.
L'Hon. Athanase David, secrétiire
provincial ef représentant Je Cou-
Vernement de Quénec, marchait  aux côtés de Son Jéveellence.
Mgr Comlois hénit l'Hôpital

assisté de M. le curd Anselm Frn-
dal. de St-Mare. «1 de M. le enré
Emile Trudel, de St-Pierre, ainsi
ue de Mgr Dionis Gélinas, CS.

des Trois-Rivières.
Parmi le clergé présent, nous :

vons,remarqué MM. les curés 15,

‘Fremblay, de St-Bernuerd-Josuphat
Rinfret. de la Baie Shawinigan:
P. Mongrain, de Ste-Jernne d'Are:
Albert ‘V'ousignant, de Notre-Da
me de In Présentation d'Almaville,
H. Trudel. de St-Paul de Grand*-
Mere; O. Landry, de St-Frangois
d’Assise, Trois-Rivieres: KF. Bru-
‘nelle, Ste-Flore: J-Avila Ferron,
Montl-Carmel le RP. U-H. la-
melin, es... misstontitire, les RR,
PP. Augustin Buisson et Ludolphe
Ayotte. ofan… ‘Trois-Rivières:
MM.les abbés Léo Paquin, vicuirs

onl. ainrendu gloire à Dieu.
Monsiegneursouligne une déclara-

Gipaire, à savoir que le projet de
construction dwn hopitel a Sha-
winnigan dalait de 1925 el il [elie
nos aulorités wonieipales das air
ditns cette entreprise spi avec pra

dence et pondération HW fait en-
suite l'éloge des RROSS. Grises de

le Croix d'Olawz auxquelles n été
confiées br dircetion de lhopitzl et
il rend hommege à teur dévous
ment, à leur zèle.
“Une hénédielion, ajoute Mer

C'ouitois, est an ssermmentsl of
celni-ei est d'institution hameite
il wen espamois ane misrdfes
tation d- for religietre el end
pourquoi, ener re nee fois, je [élici-
le les rutorités eiviles de Shawing-
gan qui “près avoir si bien compris
le val - Fun hôpital coi wascou-
pris le rôle que le religion doit x
jouer”

Son lxecllence des. paroles
aimables a l'adresse des médecin:
qui ent drait. dit-Ulle, à l'estiur-!
el à 1e considération de leurs conet- |
tovens, CU} 1e Saint-Tesprit hu-

même qui dif que l'on deil honcrer
el respecter Le médecin.
ln terminant, Mer Ceomtois re,

meric fe pons crnement provineiz:!
de ee qu'il = fail pour Flopitel
Ste-Phérèse et al exprime te vocal]

cn prient le vecrélaire de lie procin-}
ce de bien vouloir le trausmeltrel
& ses collègues, que le gouverue-|]
went continue à faire preuve dei
pénérosité à l'égard da diocèse dest
Trois-Rivières.

    à St-Bernard, et Ant. Massicotte,
vicaire à St-Mare,

Au nombre des invités d'honneur,
on remarquail encore Honorable
Athanase David, secrétaire pros in-
citil; Son Honneur le maire Albert
Gigaire, MM. les échevins Jos.
Veilleux, Urgel Lcheu, T-A. Ri-
<chard. Tenri Dessmilles, Jos-FF.
“St-Ongeet TP, Beaulac, les Comumis-
shires d'écoles, MM. Alphonse Ba-
vil, Dr J.-J. Trudel. Dr A-R. Mé-
bert, Joseph Mercier. MM. D-R.
Wilson. président de la Chambre
déCommerce. J.-H.-Nap. Désanl-

(
‘

\

nièrs, N.l?, vice-président, 1,-A.f"IONS PES VE PEU partout dans wotre pl le systématisation. Chest an sam®. de Daendob A à le sortie [né + Noudu Fr chi tie une fille bay =o
"Leclerc. seerélaire: MM. N-A-A, chère Procinee des institutions de system que le gouverne ment pro-1 M ILA. Beaudel réndit "De Pro-ftisé, Marie-Mice-Ffenrielte, Par-
Vermetle, gérant municipal, A.-N. charité comme| Hopitzl Ste Thés vinciala établi pour venir co aide LFundis™ de Poisson. MI Rite [ring 3. Arthur Arviseiss Mar
Meunier. seeréluire-tresorier de lal rese cl Shawinigan. +de nCaurailä nes institutions de charité aux-| Desmarais loucheit l'érgae. ruine. Mlle Vice 1% venult.ville, J.-A. Frigon, député du comté de repos, ajoute-lAlL que lorsque quelles nous avons Irop lenstemps ‘ Marie-Liann--lis enfuni «d

Au chocur, où refironat M oo Hn |déSt-Manrice à he Législature, pro-

  
  

“Vinçiale: (Gédéon Veilleux. maire \mmee, que nou fees pour soulager In misère hu-

d'Almaville: A.-l£. Guillemette, ex-

|

inl, essatmés, disséminés un peu

|

maine.
QéBté du comlé de St-Maurice;|b#rtout où ls peuvent reudre sers i- SE, Mer Comtois succède à

JZH. Roy. administrateur de l'Aé-16* des éteblissements hospitaliers |l'Hon. David € x di licureux
pital St-Lue de Montréal, les
rs:Omer-F. Desjardins et Hervé
BE des Trois-Rivières: l£.-
“H; ‘Acton, surintendant de I'Alu-
nfinium Co., of Canada 6} ex-prési-
dint de Ia Shawinigan Welfare
Asspeiation, 71-A. Délisle,  ingé-

- nearde la ville: Jules Caron, ær-    dlitecte. des Trois-Rivières: le
côrps médical d- l'Hôpital SLe-
'hérèse représenté par MM. lc:
rs: Jos. Garcenu, président, W.

Macroix, J.-M. Perron. R. Frigon.
Mare Trudel. Adjutor Deschénes,|
D.-L. MacDonald, Antonio Des-
arc: .
côrmiers, Alph. Barabé, Albert
Dufresne, Frank Noël, Geo, Des-
rosiers, A. Therrien, J.-Thos. Hon-
Je, le Chef de Police J.-N. Longval,
E.-F. Daemen, de “Lu Revue de
Shawinigan”, Elz. Dallaire, de
“L'Echo du St-Maurice”. Honoré
Meunier. de “La Presse”. Nap.
Jacques, Dr J-A. Béland. ele.
} La cérémonie de Ia bénédiction
fat,suiviz d'un salut soleunel chan-
don la chapelle du nouvel hôpitil
parS.E. Mgr Comgois assisté de cier le Gouvernement de Québer
MM:les curés Emile Trudel, deJet plus particulièrement lHon.

St#Pierre, et Anselme Trudel, de
St-Mare. Te chant fut rendu par
lesreligieuses qui, pour la circons-
See. avaient préparé un bean
pprogramme.
Les invilés assislèrent àla céré-
Mériie necompagnés de leurs épou-
“ges. Des discours furent ensuite
Prononcés par Son !ITonneur le
Mire Gigaire, S.E. Myr Comtais,
Hon. A, David et M. J.-A. Fri-
on, M.P.P.

=;Après avoir remercié Mgr Com--
. Æÿset l’Hon. Dævid d'avoir bien
voulu répondre à l'invitation du
+ eOnscil de villé departiciper à la

érémanié quivenait de se dérouler,
M lemaire fit un bref historique
de’Hopital Ste-Thérése el rappe-
“la les nombrenses démarches qu'il
‘üvait- dû faire, en compagnie du
8 que M. Frigon, pour doter notre

villede cette institution dont elle
ait.un si grand ‘besoin. Aa nom

» {deses concitoyens, M. Gigaire ex-
‘Rrima au gouvernement provinciel

tesa reconnaissance pour l’aide
icaceel précieuse qù'il avait ap-
riée ànos aulorités municipales

: @tèqui avail permis à cas dernières
 dériger cel hopitsl qui est l’un de
Nosplusbeaux montüments el, en

soutré, l’un des plus utiles.

#S\B. Mgr Comtois -rappela ‘que
les autorités civiles el. religieuses en
articipant’ i ‘ln «bénédiction de

2
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vres el sans luguelle nous ne ver-

je verras sur tou! le Lerritoire de
celle Province, Que nous aimons

ministre parles RRDSS. Grises de

l'Hon. Secrétaire provincial re-
mercie Mer Comtois et Me metre jalléger la urisère du @rtains dus |
Cigaire des bons seutineents qu'ils{nôtres.
ont exprimés à l'endroit du Grou-{doivent contribuer munis quel ct
vornement de Québec est heu-[louvrir qui n'est pret à fair «
reux de constater quée li foi de Pas gquate-pael Teuininie soit
sislance publique @ trouvé en Mgr
‘omlois un ami of il le remercie
Pan avoir parle dane fecon si bien-
willante.

M. David fait l'apologie de la loi
de l'assistance pulilique qui nous |sée n'est pas bonne. Jai confiancepermet, dit-il, de tendre [a main [dans la charité privée L'ora
aux riches pour donner zux pau-{ tear fui remarquer qu'il vs une

Le)\

  
bien organisés el bien adminis-
trés.”

L'oratear fæail un brillant éloge
des religieuses hospitalières, à queel-
que commmimnauté qu'elles appar-
Liennent, el en termes d'ans éle-
quence cmpoignante il souligne
“l'inlassable dévouement, le nter-
veilleuse charité de ces petites
soeurs qui consacrent toulo une vie
au soulagement de l'humanité souf-
frante,” 11 fail aussi léloge du
médecin, fait ressortir l'importance
du rôle qu'il joue dans la sociélé et
demande à ses audileurs d'avoir
pour lui plus que de Pestime, an
profond respecl el une sincèrs
amitié.
M. David termine en formnulant

l'espoir que dans notre lrovines
de Québec toujours l'Eglise et Pli-
tel continueront à [ravailler de
concert pour zssuUrer à notre peu-
ple une plus grande part de Lien-
être et de bonheur.

M. le député d.-À, Frigon +e joint
à M. le maire Gigaire pour remer-

David d'avoir st poissennnent el si
efficacement contribué à l'érection
de l'Hôpital Ste-Thérèse.

l'Hôpital Ste-Thérèse esl ad-

la Croix d'Oltawa el lu Révde
Mère Ste-Hélène en est Ia directri-
ce. À l’occasion de la bénédiction
de l'institution, plusieurs religicases
uni occupent des postes important
dans la communauté s'étaient ren-
dues jet, notamment lu Révde
Mère St-Thomas d’Aquin. secré-
taire générale de la Commanauté
à Ottawa et fondatrice de l'Acadé-
mie Sl-Bernard, de Shawinigan:
Mère Ste-Marie-Auxiliatrice, supé-
rieure de lu maison-mière à Otla wi
Mère St-dosephat, supérieure de
l’Hôpital Général d’Ottawa; Mère
Marie-Claire, surintendante des mu-
lades à l'hôpital général "Ottawa,
Mère Sle-Lucienne, supérieure du
couvent de la Pointe-du-Lac: Mère
St-Fulgence, supérieare de l'Aeu-
démie St-Bernavd, et Mère Ste-
l’oye. supérieure de l'Acudémie
St-Mare de Shawinigan,

Le soir, un banquet, présidé par
Son Honneur le Muire Albert Gi-
gaire, réunil au Casende Inn, les
invités de l'après-midi.

- À lu table d'honneur, on remar-
quait aux côtés de M. le maire,
S.E. Mgr Comtois, I'Hon. A. Da-
vid, Mgr Dionis Gélinas, C.S.,MM.
J.-A. Frigon, M.P.P., J-A, Ne-

  

 

Hon que vient de faire M. le waive

soulager, pour venir en aid. à ous

Llique est en soi bonns, continue
M, David,mais tente charite Sati.

demandé de faire seules des sacre
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de St-fierre, el Anschue Trudel,
de SE Nee. MM. DAR Wilson,
président dela Chambre de Con.
merece, el Fo Acton, ex-prési-
dent de Le Shawinigan Welfare
Associntion.
L'on NT. David, oluns un dis-

cours d'une haute envolée, anulysu
Ft crise Sconomique qui tient le
monde duns une foruidable “treinte
A allipe sa confinne- inébrankt-
bles dines Ie retour à ds jours moil-
leurs. “Le monde, dit-il nu d°jà
“abit des crises of dors consau
jourd'hui Por eroyail qu'il ne s'en
reléverait pas, mais toujours il a

pase 5 travers courroie il en tri
omphers encore WH avon
peut-être ques très Hated

L'industrie, be commerce, tentes
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Des allocations fureont aussi pro-y Paquette, S0 Georges de Champlain
nenedes par MAL oA Nadeau dens frères, M. bout Cariz neue

mire du Cap=de-To- Madeleine, Do= Lowell Mass, «et M. Alphonse
R. Wilson, prisident de fa Clo] Carignan. de Shawinigan, of phi
hre de Commerce Toëule, «1 4011} sieurs heux-frères of belles-sceurs
Acton, ex-président de ta Shawiti-|ueveux el
gan Wolfare Associntion. A Mine Carignan et à toute la
Son Honneur Le msdre Go Ro-|farille si eruellement éprouvée,

hichon, d:s 3-ftiviéres, Son Hou-[nous offrons l'expression de notre
nur de maire LAD Gaznon, defprofoude et cucère svmpethi-.

Crand' Mère, el ATAL Bates] Bouquets spirituels et ssms

Iieees,

 

erssident de Lie Shawinigan WA pathies: MM. et Mmes Ed” A+.
Pare Assoctatior ne po cvenit assis-[hour LA Loelere. Gelten ta

moulin, Alfred Naud Victor res
let. Willie Briere, JF Rend,
dos, Blau, aml Latond, Frmil
les Arthur Lorgnger. des pli L-

Luca fronequet, s'étedont Fo texans
ter.
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VENDREDI SOIR

le 3 JUIN
de ShawiniganST RETOUR  les institutions humaines ont vouf-

fort de la dépre--lon «An voulfr nt
encore, settles les in-fifutions ha

arocidéal 4 chant vi de d°-
sonl aftointes.

“qe

“cocne nf ne 1 
> . blène J 1 Boda, dv Ch

Imposantes funérailles |vDowCoit € ti
. bel. JN Loupsal Joseph lvdlarrd |

de M. Ph, Carignan tome fo” veiPos
Hrs Moe Mie Chere lon

Shawinigan loo Peabo deo hor,Tanalls ardFreeS
Borne rd ont ea liza, coil a dan

Grand’Mere - Trois-Rivières
—

—
—
-

Un ue een etes ol wonnedle de éjourner dan: la capitale fédérale
dr Barman, eon pefitigie du pave. D'entendis Je Fatniey «|
creer du Veux de le Vietoire. De visiter les superbes anHees du Parlement oa   Daus les femps de prose" Ouen concours de parents ci I. plieJoliette M ol Mu A

einit du réveur, de Piktalistes pie Les funérailles dé NPE I Intr Le A robes cary

cour HE per on hi aurait3 A lu Lippe Crrignen époux de Piney \ ro | y 2 y Loe Mei! ry
plerre, rues alor que de foritures{Mlart- Jevune Brière décédé an cu rés! le étre « le enon |

eo sont effritées, sont di-parte tement n Vâs - dd 49 sue. ph D Ji de LitSee ance 13°

méme beaucoup plu rapidement Conduici nt Le deuil Ps fu di get ™ Bernard Min |qu elles on avntent Che <difi<-. fui deft Yvan A Marcel € heu 5 PE | baralle Joliette AM ‘

est resté avec son bran reve, Lon fils Res frère Lucien, des (rère ve ‘ SUERTE M A Mon mit |

noble et pue idéal, Ju Seernende Montreal, Map Peer. Met Med <=ph Bouvet
Parlant de la tase sur los ropes, Coo Mu Oliver Boaadain =

a laguelle avant Tai avait fait allo-
ion M. frigon, PHen, 5 er taire
provincial dit que corte taxes od la
plus justitichle qui cil comme a
phes facile à justilier, Cote taxe

Roland
ses vendre, MM. Laeien Deb ald-
le et Jean Guitenherg, son freee

frères. MM Joseph, Osilu «1 Ptn-

Lipp:

   

 

et (rbpiel St Are alt, Eo
Mathieu, Men Aes of Lily =:
Louis MM. Edousrd Poirier La -
cien Lessard, MUe Anita Morehead |
Jalictie Weber BL Van ll, Bey |
Frove Clas oon Mandeol VF Amgen

=

vus heesny-M. Alplhonee Carignan.

brie +, Alphonse Bonraue
ue servir din i grrr leent € de Pour Fiequells, Jos, Gagnon hu dus ee cles de d'Acsecleanie
réserve d'un industrie, d'ute com-[goie Dears, Logis Mort

|

4e Vlanozeulée Conc pion, MIL
merecCou d'une calreprise ficenciés Lévis Phiffanll Jos. Lome he, Laurette Vagé. Jolie Fond 1

r quelecuque mais le serie em Les port ars Clarion MM. ba- Louis Briere famill desople La

bloyée à fairdu bien. Men est de do ie Desmarais, Tenet Pagooett >, tothe, MB A Lanneville, foil
même de la taxe sur les aumuse- | j JH Ls saed Famille Joseph Go  Philippe Bourque, Joseph Geanon
ments. Qui pourrait critiquer ces foie Drolet of Levis Thitfanly {mefamille Zuehsris Brows.cen.Laxes quand on sait qu'elles ser- beaux-freres du défunt. 'emille Aisse Maercheud Le véranl
vent à soulager des souffrane RTE

Non seulement les vicligs i

i !

Île, pour

uvre que lui.
“Fonte taxe pour be charitS pu-

“uste différence entres P'tatisation

d'être à Shawinigan, d'uveir par-
Hetps à la fête de ce jour, heureux
aussi de tout ce qu'il a vu et enten-
du parce qu'il en augure de grandes
et balles choses non seulement pou
Shawinigan, non sotlenient pourle
dincèse des Trois-Rivières, mais
pour touts notre Provine..
Après avoir fait l'éloge de M. le

mire Gharnir, dont il re -onnaît l'es-
prit sérieux el réfléchi il rend log,
mage au bel esprit public, § Pes.
pril civique de la population de
Shawinigan toujours prêle à socon-
der, à appuyerles efforts, le Lravail
de ceux qui sont charsés de l’ad-
nantstration de ses intérêts male
ric ls.
Mar’ Cemtois se dit fier de Sha.

sougan ol heureux de ce que fas
partie de son diovèse pelle ville
DTOBreSSIVS qui peut être citée of
exemple «t oùrègnela plus parfaite
harmonic entre des autorités rofi-
senses ef civiles comme nip
toutes les classes de la sociéte.

M. les député Frigon rendit hom-duage à M. le notair- J.I1.-Nap.
Désaulniers, ex-nntire de notre vi
fe. clit son prédécesseur, M. AE
Guillemeite, pour avoir fai les
premiers les démarche sen vue d'ol,
tenir l’aide du gouvernement de
Québec pour la construeti im d'un
hôpital ici.

M rappelle ensuite que st noms
voulons maintenir notre hé sitll, à
fant absolument que netre popula.
lon comprenne que tens Los nla.
des ne peuvent être admis gratui
tement dans cetlc institution. les
religicases n- peuvent recevoir qu.
des eus d'hospitalisation of chacun:
floit faire sa part pour aider l'hépi-
Lal.

M.EFricon filicite M. le muire(
guire de l'excellent trav
fail cn rapport avec l’hôy
que la population doit
reconmmassante,

ii-
til qu’il n
ital et dit
lui en être

Au nom du corps médical de
l'Hôpital StThérèse et en "ub
sence du prlsident M. le Dr Jos.
Garcean, M. le Dr Mare Trudel,
présente & SK, Mur Comleis ef
Ion. David les hommages de ses
collègues, remercie ls gouverne-
ment provincial d’avoir rendu pos-
sible l'érection en notre ville d’un
hôpital aussi moderne que celui
que, nous avons l’orgucil de possé-
der maintenant et donne à ses au-
diteurs l'assurance que nos mede-
cing feronl tout en leur pouvoir
pour dônner à cel Hôpital si long. deau, maire du Cap-de-la-Made-      

  

  
 

hôpita. ‘avaient; osé ‘uh’ actedéHN éoterieFoligion ot qu'elles leine, MM.les curés Emile - Trudel,

“>

temps désiré le service le plus irré-

sent de convoi funèbre jusavir Vé-
«

= . .

par M. Pabbé Léa Pagmin, viene,
gui chants également 1

vicaire à St-Boniface, conmne diu-
cre.el de M. l'abbé Goo, Belb ire
vicaire à St-Bernard, comte -ou>-

rendit la Mess dos Morts du RP.

vængile, lu chorle chante —1go

C el lene sde tn Benque Cr[un cortège nombreux accontpi- {des cnple à. «ia D neue Cu
’ wadhiene Nationale, suee, Senne re

|

|LOUISEVILLE |
(De notre Correygreanidiun

BAPTEMES ;

Moot Ne Romeo Leeann |
sière uns fille buplise Ari Jue-
queline-Selauges. Prrriin ct mrer-
rune, M. 61 vue Raoul G'Huns.

Forteuse, Mme Jérome Lafrenis -
rand mere de l'enfant.
M. 1 Mae sévère Dovcnult,

lise où da levés du corps fat Fute

“pates
tssisté de M. l'æbhé Lignort Gélina-

diacre.
La chorale, seus ba direction de

M. GG. Lesieur, maitre de chapelle,

Larivière, CSN. Au dernier Etre, CEN et Moe Joseph Pichet ne
Antoinette Lafrenière, Parrain ©

tuarriine, M At Nine Joeph La
frenière, grands parents de leu

re: trois filles: Germaine, Made- ! NOTES SOCIALES

front.

leine el Mariette: deux fils, Yvon Moet Mine Joseph Iiona.
et Marcel: deux belles-Filles, Mine, Montréal, et
Lucien Debaselle (Graziedla) ctyvenus dans famille ch A.
Mme Jean Guttenkborge CBlamehe (françois Dionne. dimanche.
quatre beaux-fils, Rev, Frère Las, M. el Nan W. Ladil-rt ainsi
vien, des Frères du Sacré-Coeur, de ]que Mine Raul St-J-an. ont fait
Montréal; MM. Lucien ef Rolzud une courie promenade à Rawdon,
St-Arneault, de Dolheau, of Ga-| dans leurs fwuiles. dimanehe.
briel St-Arneault’ fle Shawinigan: At et Van: Edgar Doucet, de
deux secures, Med Philippe Bour-] Montalo chez NL CA S4 Jenn.
que, Ste-Angéle de Laval, et Henreij en fn do somnine,

l'abbé Arthur Richland, de S15
wikis,

Une fonle nombres: des parents
el d'amis assisté aux Tondroiles,

Ledéfunt laisse pour le pleurer
son épouse, née Marie-d>vune Briè-

«
leurs enfants, sent

si  
i

———— oe—
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LA BIERE QUE VOTRE
ARRIERE-GRAND-PERE

BUVAIT .
Eteblie 3 Montréal en 1786 prochable ct le plus parfaitpossible,

   

     

 

 

N le Musée Vietowia, le Trésor, la Bibliothèque
idea Hadi, résidence du Gouverneur Général du Canada ©Crave se difiapue par ses doll pores, ses élégantes avenues of; SE plucuses résidences. Sa popalation est en partie d’origine
Tangudse Visiter aoeHoli, cu des centres industriels de 1
pron tee de Quebec, !
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HEURE SOLAIRE

S 45 pm, 3 juin
9 00 porn. vendredi 3 juin
9 50 p.m, vendredi 3 juin
1100 pory, vendredi 4 juin
100 aa, samedi + juin
6 05 nom. saved] 4 jun

DERNIER TRAIN

7.60 p.n°. dimanche
3.45 aan, lundi
6,20 air, lundi
0.83 wae, Jundi

.

Tres

VIELE

Départ Crund'Mere
Départ Shawinigan Faits
\rrivée Trois-KRivières
Départ Cuébee
l'épieitUrois-Kivieres
\rrivées OUT VAL N

RETOUR

Départ OPFTAW A
\rrivee Trois-Rivières
\reivée Shawinigan Falls. |
\rrivée tGrand'Mère. .

STPCES PpOUZ repas, aux restaurunis des gares

Acheter vos billels a I.eters vos billels a Pavance
lVPORT ii: Falier, billets valables sur le train spécialseblement. Au RETOUR, bons sur TOUS LES TRAINSRitGULRES d'Ottawa et de Montreal, tes Let 5 juin.

vendredi

5 juin
b juin
6 juin
6 juin

1

be traîne récutiers quittent Offowa pour Montréal le samedi a 2.45 p.m.
5.00 pane et 5.50 pan. Le dimanche à 5.05 aan. 7.00 am. 830

ann US pom 2.00 pam Ce T00 pan.
[es trains réguliers quitfent Montréal pour Trois-Rivières, Shawest ;Ç hers nl ) inigan
Falls, et Grand’Mère, le samedi à 11,15 pan. Gare Windsor) 11.40
pm. Gène Vig Fe le dimanche 2 8.15 aan. (Gare Windsor) 4.00
in. Cure Viser 115 pan, Gare Windsors of 11.10 pan. (Gur
"ery

) + . . . . -L’heure soiaire est indiquée pourtousles trains
\oiltres confortables de première classe

chrégisiré
\ueun bagage

tblhinis de 5 ans eCau-dessous de 12 uns  demi-pussage

BILEETS ET RENSETCNEMENTS à tous les
bureaux du

PACIFIQUE CANADIEN
La plus grande organisation de voyage zu monde,

“Lisez le Bien Public”

RÉEPRAGEPACS
deat AE AFSmar Lima

x

 

3 Bières
à votre choix

INDIA PALE
Une bière Molson originale.

Siypiénique et de lorte con
sistance. (Etiquette blanche).

EXPORT
Riche en houblon et de bonne

consistance . . pour les

personnes qui savent apprécier ,

une bonne bière, (Etiquette

durée).

STOCK
Douce au goût, mais de la

force et de la qualité Molson,

(Etiquette bleu).   
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seront heureux

    

L'Engraissemen { des poulets

de gril.

Jes études, che

quire le Service de l'uvieu

Fermes expérimentales
‘ 41 n'estrent guid M

ad'employer de la Farine

| “inde dans Pengraissenen

deMissa des poulles de A

“iL i » honne
i - oblesir une bo

suffit, pour pir uh ne

nation de poids. d employer!
|

du lait écrémé € 1 des grains fire;

6 » bonne raliot
VES. { ne

meni bro)
u suivante:

parties égales de

l'avoine motlue et d'er-

mélangés avec

nnent de cou-

Iture des
fédérales

nullement |

que vie

ci

est |
plé moutu, «

e monkne.

écrémé pour able
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‘épaisseur du #
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nir unie pâtés d-
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 ous finis qui obtiennent

la prime say le marché.
|

Commerce avec ta Grande-

Bretagne.

Grâce à l’anion des: efforts des

producteurs, des export ature. .

des Ministères fédéraux de uri

culture et du Commerce el ;

l'Industrie. les exportations de

boeufs sur la (Grande-Bretagne cn

1931 soul redevenues actives el l'or-

maienten 1931 un total ded. +8 1é-

tes contre 5.400 en 1980, DD apres

porter une alteinte s“rieus- à lin-
dustrie en Colombie britannqine
Les perspectives du négoce
diffieiles à établir.

A du fin de décembre di rnier le
rendement se cloffrot à environ
44,000 tonnes, soil une aunre nte-
tion substantidle par rapport à ce-
lui signal en fin de décembre
1930, mais une diminution par
rapport à 1980. La campagne de
sulage au sel see commence cha-
ques année en celobre pour se pre-
longer jusqu'er la première d'en
du mois de février suivant

sont

Le relevé agricole
Lesautorités provinciales pro-
cèdent à l’estimation des é-
tendues en culture ct du bé-
tail sur les fermes. Cocpéra-
tion avec le gouvernement fé--
déra). Quéhec au fer rang.  

’
‘

Tous des prays bien denis]
des statistiques de mo-

graphiques. commerciale, indus-
trielles, agricoles el autres, alin
de saveir où ils vont, s'ils avnnet nt |
ou s'ils neculent dans Cle on (ell
vole, el de qpouveir, cn connie
sanee de cause. adooter des me st-
res appropriées pour sliquiler un
mouvement cn svant ou ecrrigol
un déficit. 

Jes chiffres du Ministère du Revenu

National, la valeur totale a été

de $2,218,385, contre $545,765 en

150. Ce mouvement est dû cn

grande partie aux efforts tentés

par le gouvernament pour ange

re de navices Leispor-ter l= nombre de nasices Leis) af

tant les boeufs sur la Grande-Bre-

tngue. Le tzux d'exportation étant

de 815.00 par tête, moins 10 pour

cool sur les boeufs pesant 1,000

livres on moins. Revue sur le

catemres des animaux et des

viand-s. 1931.

(ques nouveaux légumes.

Quéloc:= nouvelles variétés de

legumes dont la valeur a été éprou-LL , )
vés per 12 Division de Phorticullure

dela Verne expérimentale fédérale,
sont les saivenles: Foves ou hari
cots- Beurre hlane de Davis (sans
fils): Maïs (blé d'Inde» Jaune
hatif de Banting, dont la maturité

u été avancée de dix à quiuze jours:
Anbergines- Blackie, une nouvel-
le variété qui, comme une récolte
de grande culture, produit des
fruits marchands prêts à ére cine
ployés vers la mi-juillet; Pom
mes de terre- Gold Nuggel. une
nouvelle variété hâtive, aux veux
superficiels, qui prend la place
de l'Irish Cohbler: €. Tomate
Abel, me variété créée par le Ser-

vice de l'horticulture et que l'on a
trouvé extrémement précoce el

très bonne au rapport,

Essai de poudre contre l'hy-
poderme du boeuf.

L'île de Barrie, daus le distriet
de Manitoulin, est actuellement
un grand centre d'intérêt pourles
éleveurs de bestitux et les laitiers
parce qu’elle à été choisie pour con-
duireles essais "un nouveau type
de poudre pour combattre l’hy-
poderme (la grosse inouclhe du
boeuf). Le Dr Lionel Stevenson,
zoologiste pour la province d'On-
tario, à élé chargé du nelloyage.
el toules les hêles à cornes qui se
trouvent sur l'Ile ont été (railéss.
L'hypoderme cause tous les ans
d'immenses pertes: non seulement
cette monche gâle les cuirs, mais
es vaches atlaquées ne produisent
pas du lait comme elles le devraient
ou pb engraissent pas. Cette nou-
fore pondre appliquée sousJa
économie won promet d'être
TE, Pratique of efficace.

ront ants de Ces essiis on vri-
i Vindusto " une nouvelle ère

Sie bovine au Canada.

Hareng salé au sel sec
is[bricant de la Colembic
riode pa rénlisèrent en lu pé-
paie wo re-décembre de la enam-
duction urants tunes plus forte pre-

ey rene ls an ulantérieure de 198 COrres pont thee

des troubl ¢ 3) mais par suite
seul délh CS. survenns en Orient,
de hareneque pour cote qualité
duit ; mi écoulement de ce pro-
ut ndustriel ne s'opère quan

Prix des plus grandes difficultés.
port en sulé au sel see s'ex-
part du sine mais une bonne
“Japonnis He esl effcetude par les

récents co fit des risultals destraduil par hits SMo-japonnis s’est
produits mise en inlerdit des
on Chin mportation Japonaise

€ Ce qui n’a pas “Lé sans

Au Canada. le gouvernement
{fédéral inaintient un bureau fédé
ral des statistiques dont le chat
d'action couvre tont le Pays, neds
chaque provines a Sgalement son
propre service de statistiques qui
opère à l'intérieur de ses frentiènr-.
j'arrive ‘uidement qu'ine pro.

pvinee, soéetaiedans une produ
(!ion, alles à celle-ci ane section
de statistique qui lui est partieu-
Here. C'est netammenut ke cas de
la provines de Québec qui, -n plas
dun bureau provineial de la statis-
tique, possède au ministère de l'A
riculture une section de la statis-
tique agriecle, dont la tâche cou-
sisle ie reeu illiv des informations
mensuelles où saisonnières de nos
diverses productions agricoles alin
de préparer des vronosties des
productions à venir. Le maintien
de cette seetion ot justifié par li
[rôle essentiel de l'agriculture dans
la provines de Québec comme sour-
ve de revenns pour les populations
rurales, el comm agent indispen-
sable de la cirenlation de l'argent
dela ville à 1x campagne, et vice

 

 

de la SGilistique Agricole du minis-
tere de l'Agriculture, cn plus de
recueillir des chiffres pour infor-
mation des anlorités provineinles,
collahere étroitement avec le Bu-
veau Fédéral des Statistiques.
De cette coopdration vrsulle ver-

tainement une pus grande effiene-
té, of l'on croit en avoir la preuve
dans le fait que lu province de
Québec, qui occupait le dernier
rang des provinces par le nombre
des réponses Uransmises en juin
1929 au questionnaire agricole f-
dérall aver nu pourcentage de Le
se placa au premier rang an mois
de décembre 1931 avee un oour-
centage de 347, Or en juin 1929,
Je questionnaire avait été distribué
parle Bureau Fédéral des Stalisti-
ques par l'intermédiaire des maîtres
de poste, suns la coopération du
ministère de l'Agrieulture de Qué-
hee, Mais depuis juin 1980, ve
même questionnaire esl répandu
dans toute la province en collaho-
ration parle Provincial of le Fédé-
ral, par l'intermédiaire du person-
nel enseignant des écoles rurales.
Cetle manière de procéder a donné
d'excellents résultats qu'atlestent
les progrès de lu province dans
celle voie, Québee, la dernière des
nrevinecs vu 1929, se elussa de en
juin 1930, 2e en juin 1931, of fère
en décembre 1981. Notre province
se maintiendrae-t-clle à ce rang
honorable? La réponse est entre
les mains du personnel enseignant
et de le elasse rurale Pour le pre-
micr, il s'agit de se bien pénétrer
de lPinportanee d'une honne sta-
tistique agricol- 21 de distribuer
aux “lèves- qui les remettront à
lanes parents - les copies du ques-
tionnaire transmis, de reencillir
ensuite diet au 6 juin les réponses
fournies, de les Lransmellre au
ministère de l’Agviculture de Qué-
boe, d'aider au besoin tel'eultiva-
teur à Templir ce questionnaire,
et de démontrer anx élèves In né-
vessilé de ce relevé annuel des C-
tendues en culture et du bétail
sur les formes ct s'inspirant d'une
rireulaire qui lui à été communi-
quée à cel effet, Pour la classe ru-
rule, il s'auit de bien réaliser que
nos gouvernänis ct nes chefs du
commerce, nos banquiers cl nos
hommes d'affaires ont besoin de
Lithlor sur des données les plus pré-
vises possible afin de pourvoir aux  

  

versa. Dans ce domaine, In section
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La Princesse Shigeko T'eru-
No-Miva s'en va en classe.

|
{

|
{

|
i

|
|
!besonns de Lt consetmtion locale,

arriver 2er résultat il leur faut |}
conusitre notre eos de pre
ducticn nue eu doux fois Pan.!!
Ceci admis, fes eultivateurs dot-
vent se Fire un d: voir de contri-<

buer à la com, tation de ces cal
culs, à F'udlicsement de € s pré-
visions, en se hâätant de répondre
aver be ols grande précision pos
sible au questionn:dire soumis. ls
went pas i redouter ue indiseré-

‘

tien duns leur domaine privé.
Les slatistiques nr <‘éterblissent
pas sur les océrelions d'un seul

 

individu, mais sur le masse. Pur
conséquent. les rcus:igne ments
qu'ils feurnissent demeurent con-;
fidentiels. of seuls les chiffres Lo-!
taux conveant l'ensemble des fer-
nes sont fivrés à la publicité. He
doivent également se faire un point
d'honneur de netintenir Li province
de Quéliee, au premier rang par le
nombre des répenres qui seront
transmises soit directement, soit!
pur l'intermédiaire des institutri-
ver, à lu scetien de la Statistique
\gricole, nu ministère de l'Asvieul-
ture, Quélier.

l'effort consenti eu décembre
dernier par la classe agricole ne
vaudra qu'en autant qu'il sera
répéls ectle anne of des années à
venir. Ce sera du meilleure réponse|
à donner à certains critiques qui
prétendent, trop seuvenl que de

cultivateur dla province de
Quéhec ny voit pus uu-delà de
son chanp. .
Le questionnaire de juin 1938

est actuclloment cn cours de dis-
tribution par Loute ln province, €
déjè dix répenses arrivent au mi-
nistère de l'Agriculture. 1 est à
souhaiter que | mouvement s'ae-
edere ct qu'au G juin, il soit déjà
montré suffisanimment de ces répon-
ses pour assûrer «nhcore A] notre!

brevines le premier rane.

Le Comptoir coopératif
de I'U. C. C.

Prix ‘obtenus aux enchères pu-
bliques de mercredi le 25
mai 1932.

BEURKE

No 1 pasteurisé: heilos it 17 8-Re.

la Th, ;
No 2: boîtes à 16 8,0, lu Hh,

FRCMAGE

Nat blane:boîtes 8 11-1, lal
No 2 blane: hoîles à eda lb.
No 1 eclors;: hoites i 8 13-1€Ce. 1h.
No 4 coloré: boites à e fa hl!

Cos ventes sonl organisées par

ttettrt

Renseignez-vous.
sur l'histoire locale

Lisez *
le “Bien Public”     

VL Clinton ÎMenderson. v-rant ds

| Aux éleveurs

y ladies du cheval”.

Hera ba demande au Ministère. d»ps

brochure qui contient d< ru

\

NY.

portèrent sucun soulagement :
me porte matnlenavl tees tien

f:
nour son hienf:isant effet sur les
ç

intestins, engmenteéle Aux nvinacre,

de Lemps à autres vous aidera à
| conserver une honte santé.
 Novoro du Dr Pierre n’est pa- un
remède de dropucrie, souls de, a-

Naissance

de l'exportation, ce, «1 que peur js Les heureux parents d'un fils

J

fant.

. . . m “

ciseain, de Sorel, “chez sou père

Aear

vnles de ces produits pour le
vinpleir Coopératif de PUCE
Soo,

: '

de chevaux
Le ministère de lAgricultu

e Qu-hec vient de publior une
ouvelle brochure portant le N,
Gy intial Los principales wa-‘: Fle sera adres
2 uralmlement i guiconque cn

Agriculture, Quhee C1 un»

’ * +nemenls provieux Chaque cullil
eteur devrait se du preeuror

Constipation Chrenique
“d'at employ“ le Novoro du priHerre avec de dons qpéautz 10

erit M. Max Heekel de Brooklvn.
“Je souffrais de constipa-

ion éhronique «f non con | nen
He élaienl converts de boutons.
Les Lraitoments ne*divanx n. m'a

Je

‘otle incomparable préparetion
aite de plantes el lrés cos

cles d'élimination: elle reeds |

ten ce faisant, elfe aide le corp
se débicrrasser des mlières in

iles 21 des impuretés. Fou geod,

Le

cents locaux désignés var Le In
“der d'ahrnex & Sous Ce, de
hieago, Hl, peuvent le fournir.
Livré exemuol de deuane au Cu

adie,

GENTILLY
(De nolre Correspondant)

M el Min< Loeien Morisset

splint sous les noms de Joseph-
czn-Mare-Raoûl. Pareson el
narraine. M. et Mme Freddy
l'ousignaut, onete et tante de Pen-

Visiteurs.

Le Rév, Père [erminun, fran-

M. lector Poisson.
L'abbé eharles-Paal

ony. de Fas
Touri-

PDarford. est venu
rendre Visile à ses soeurs Milles
Germaine el Blandine.

- M. et Mme Poirier et leurs
enfants de Ste-Angéle sonl venus

RM

CARTES
bh

p

W.-H. FONTAINE, 0. D.
SPECIALISTE POUR LA
VUE, dipiomé de l’Institut
K.C.H.O.8., Kansas City,
Mo. Licencié et Dipiômé

d:iu A.0.0.7°.0Q.

OPTOMETRISTE
OFFICIEL DU

CANADIEN l'ACIFIQUE

SPECIALITE
faux de tête Yeux

croches redressés sans opé-
ration.

Livraison tiunrédiate de
tout ouvrage. Consulla-
tions: lundi. mardi, mer-
credi et jeudi 93. m. à6
pari, vendredi el samedi
de 9 a. in. à 9 p. m.

492 St-Maurice, Tél. 965

J.-A. Trude', J.-1, Cuillet

Trudel & Guiilet
Notaires

Argent a preter, Récle-
ments de faillites et de
successions.  Esamens de
titres, difficaltés commier-
ciales. Collection, etc.

Bureau: 26, rue Alexandre

Tél. Belt 491, 3-Rivières

4-a Alexandre Tél. 401

(voisin Edifice Ameau)

Or C. BARIBEAU,

BE. A, Fi. D.

Ex-élève des hôp. de Paris
Ex-interne de l'hôpital

Notre-Dame.

Spécialité: Chirurgie géné-
rale, appareil urinaire.

Consultations:1.30à 4 p.m.
Le soir: 7 à 8 hres.

Visites à domicile sur
appointement.

  
 

Tél. 40) Heures do Bureau:
Wall Zas Taw

tous les soirs.
SPECIALISTE

Pour les maladies des yeux,
oreilles, nez et la gorge.

Dr BENOIT JACOB, M.D.
Ex-asristant À la clinique Na-
tionale Ophtalmologique des

Quinze-Vingts, Paris, ex-élève
à l’hôpital Baucicaut, Paris,
ex-interne de l'’hôp. Normand

Cress.
da Alexandre, Trois-Rivières  reudre visile à Rév. Soeur Sainl-

Bruno au couvent de Gentilly.   Buccaux terntés le samedi apresentidi jus
qu'au mois de septembre

 

 
Maman S.-Bernard conduit son petit malade

 
Philadelphie.

 

LE FAMEUX
Gros Sel de Roche Allemand

UNIVERSAL BRAND
conserve le foin et le rend plus savoureux.

est plus riche, plus
tous les autres sels, €

tage à en faire usage en

Il
pur ot plus blanc que

! vous (rouverez avan-
toute occasion.

Demandez-le à votre fournisseur.  

NeAACSS

 

 

à la clinique de

PROFESSIO
A.D. Gascon

Louis Parant

GASCON & PARANT
ARCIHTTECTES

Trois-Rivières

144,rne St-François-Xavier

Tél. 266 
Tél, 1442

Dr Paul Trudel
15, rue Volontaire

Ex-élève des Hôpitaux de Parle
Médecine cénérale

et accouchements

Consultations :
de2à5 et de7a8

Service sur appel de jour
et de nuit

Dr Auguste Panneton
Spéciaiste pour maiadie

des yeux, des oreilles, du
nez et de :a gorge.
. Consultations: 1,30 hre
à 4.30 hres tous les après-
midis.
Le soir: Lundi, mer-

credi et vendredi, de 7 à
8 hres et sur rendez-vous.

TCL. Bell 526
65a, Avenue Laviclette

nis te septembre.

 

 

wn teres le samedi apd emily jose

 

JJ.-J. Asselin,

Ernest-1.. Nenoneour!

Asselin & Denoncouri

Architectes

Edifice Amenn, fie étage,

Téléphone: 963 
      

  

  

    

  

Têl.: Bureau 658
Résid. 2274

Dr J.-H. BELAND

Chirurgien-Dentiste

(En face du Marché)
26 Des Forges.

Heures de Bureau:
i 9 à 5 hres.

Soir: 7 à 8 hres les lundi,
mercredi, vendredi.

Spécialité : DENTIERS.| 
 

56, Ave Laviolette Tél. 1526

Docteur R. Dugré
Des Hôpitaux de Paris,

Lyon, New-York
Chirorgien à l'Aopilat Satut-Josepa  SPECIALITES

Chirurgie des organes gê-
nito-urinaires, du sys-
tème osseux et du tube
digestif.

Consultations:
Au bureau: 2 a 4 hres et
7 à 8 hres p.m. 
À domicile eur rendez-vous. 
 

Téléphone: 328 et 329

ROGER BISSON
Avocat et Procureur

EDIFICE AMEAU
6e Etage

Angle Notre-Dame et
Alexandre

TROIS-RIVIERES

Téléphone Bell 1000

DUPLESSIS, LANGLOIS
& LAMOTHE

Avocats

 

3-Rivières4, St-voseph,

 

Têl. 328-329 C.P. 640

HENRI BISSON
Comptable et Liquidateur

Syndic er. matière de
faillite. Réglement entre
débiteurs et créanciers.
Perception et achat de
comptes. 35 ans d'expé-
rience’ à votre scrvice.

Edifice Ameau, Ge étage

Angle N.-D. et Alexandre

TROIS-RIVIERES

  
1

RAY

 

  

  
  

     

NNELLES
Têl. 233

Chs. Bourgeois
B.A. LL. M.

Avocat

 

26, rue St-Joscph 26

"00.

Dr Roch Hébert
SPECIALISTE

aux Hôpitaux Cooke
et St-Joseph

Maladies des yeux, des
oreilles, du nez ct de Ja
gorge.

Heures de consultations:
9 à 12 heures a.m.
1à 5heures p.m.
Ta 8 heures p.m.

58 Royale, coin Plaisante
Tél. — 1425

Bureaus fermés le samedi après-midi juse
quinn Mois de septembre

 
 

Jules Caron
Architects

30, rue Bonaventure,

Tél. 72€

Les Trois-Rivières

REARS
 
 

Tél. Bureau 1158
¢ Résirience 988

J. U. GREGOIRE
Notaire

Argent à prêter, Examens
de Titres, Assurances,

Collectians, etc.

rue Hart, 3-R

.

13,
a en
wieres

Bureau à St-Maurice, du
samedi midi au lundi midi.

Fropriétés à vendre 

 

 

Tél. 105%

Jean-Marie Bureau
B.L..LL.B..

Avocat et Procureur

i 38, rue Hart

»es Trois-Rivières 
 

 

   Tél. 930 Casier Postal 310

Bureau, Bigué, Gouin, Girard &

Provencher, Avocats

Jacques Bureau, C.R.
Philippe Bigué, C.R.
Georges Gouin, B.A.
Léon Girard, LL. L.
Raoul Provencher, B.L.

4, Des Forges Edifice Power

Les Trois-Rivières

PP

 

 

Tél, Bureau 35
Résidence 1959f

Alphonse Lamy, LLL. ;
NOTAIRE

Dépositaire du greffe du >
notaire L.-Philippe Mer- i
cier. ;

25 Alexandre, 3-Rivières
Bureau dusoir, ;

le vendredi de 7 à 8 heures. j

 

 

Casier Postal 556—Tél.235

J.-A. Lemire, LL.L.

Notaire      

     
    

   

  

Argent a préter. Examen
de titres. Règlement et.
administration de succes=
sions, etc.

40, Alexandre, (Coin Hart):

Les Trois-Rivières -

 

 

Tél. 2114-m ©

Joseph Barnard’ Ayocat
Co
 

«. 540, rue, Des Forges As2e,
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‘laluiteà =
l’Aréna

* Le promoreur Grinineer st tres pnffulo 6:Le ;
sailisfail de lenceurge—nent que
des quus'ours de luite des ‘Trois-
Rivières et des environs lui ont #p-
ports dans l'organiss'ion de ses ?

 

premières vases, 1 est telle-
anent sitisPut qu'il nu vas de sile
ii consentir de lourds sacrifices

finunciers 1 our dearer @& ses “onis
de lo rien trifluvienne l'ocen-
sion de voir à Poenvie wie nein
champion du wende, Ed Don
Georce,

C'est cet hour. qui nu battu
Gus. Sonn nl cre pour lei enlever
son tilre à chri jon, qui t-ncon-

trere à Apne Davi fel meen
soir pre Chea Vall Artin, bo Tou-

meus shred ar qui a S00 disgreali
fd parelite ar avoir emo

des tactiques © fondues au coeurs
de son cents laver Xarvin Wes-
tonbére merdi dernier, On prévoit
que.ces deux luvpimes so liveerenl
ut comha: fort contesté.

Martin a 14 averti cependant
que sa boursenelui serait pos paye
s'il était disqualifié pur l'arbitre
tune seconde fois. Ce n'est nus
sons hésitation que l'ancien cham-
pion du monde à accepté de ren-
contrer un homme aussi terrible

“que Martin. Don Ceorge ne re-
cule jamais devant des lutteurs
mais il n’a pas la prétention d’être
un boxeur «et Martin se livre sou-
vent beaucoup plus à des combals
pugilistiques qu'à des rencontres de
lulle.
Les amateurs auront l’avantare

de voir mardi soir le plus sensa-
tionnel lulleur an monde en la
personne du comte Ukrainien
Géorge Zarynoff. Ce merveilleux
lutteur sera opposé à Frank Jud-
son devenn si populaire aux I'rois-
Rivières depuis qu’on y donne de
la. lutte.
George Zarvuofl saurn certaine-

nent émerveiller cenx qui connais-
sent la lutle car il possède une agi-
lité qui dépasse l'imagination. C'est
le seul lutteur auquel ses adver-
saires ne peuvent servir le coup de
bélier si répandu. Zarynoff est une
cible impossible à atteindre tant il
se. déplace rapidement. Frank
Judson, s'il veut conserver su pa-
pularilé, devra se dépenser mardi
soir car Zarynoff constituera pour
lui une menace formidable.
- Straak el Pat O'Hara fourniront
un‘combat excitant car ils ont tous
les’deux la rérutation d'être hru-
taux el d'aimer In boxe... Part Ou
r&-surtout adore les coups lorsque
c'est lui qui jes porte. Strauk ne ve-
cüle devantrien et il s’en pussera
dé“belles au cours de elle rencon-

JCUTES DE DIMANCHE

Vontréal 5: Tarento AÆ
Torort- M: sentral 6.
Newark 7: Pending |.
Reading 1: Nevoark 6,
Paline e 1H rev (al
Jevey Civ, P:Finu «5.

Ro te or +
Ro he ter 8: Buffalo 7.

hiladel hic 5.
New-York 2

New-York 16,

Hhilaclelphie +:
Bos.eu, 16: Brooklyn €.
Breokdvn 3; Boston 2
St-Louis 5: Cincinnali 0.

portive|FET
"plete et definitive.

Mais chaque ass

 

repoliss
cemme cheque Fastion enlevé :
l'ennemi diminuent ses forces €

: ,
augmenteit hes nôtres. C’est

ruuelles sont audatd d'étapes qui
mènent sdrement à la victoire
fino,

La 5 misine de cette année stra
SUE meg,par nine coorration
les ih “clio des aulorit-s civil
DES du le des premières oss
mouches de me de Monte
Lineal wue proc'aedion qui b
Init cons andor es volts oases does
Le do fens de gore dinanehe +
produisait sur la population 1
plus heureuse impr>sion. Les
maires de plusé-urs autres Ville
ont aus der la voix, Ou ei
# même Vu cinq où six, dans |

région du Saguenay, groupe
ct publicr une precawation cou

 

 Cincinnati 3: Sl-Louis 2
Chicago 7: Pitishbareh 3,
Piltshomh 2; Chicaco 0. !

New-York
Dotrots t: Chieage 3,

Boston 6: Phfacephie 4.
lhitadel-hie 3: Beston 0. |
bY 12 Cleveland 3.Si-Leusis

Clevelend 45 5 beni|

I; Washington 8S.
»

i.

Parties c’iicr |

Neatesl bo Rech ster 2. 

Newark 1, sersey City 1.
ersex City 7, Newark 3.
Baltisnore Reading 1,
Reading 6, Baliimore k

.
HA

Brooklyn 13, Philadelphia 1.
Brooklyn #, Philadelphia 3.
New-York 6, Boston +.
New-York +, Boston «.
S1-Louis 6, Chicago +
Chicago 4 St-Louis 2.
Cincinnati + Pittsburgh ©.
Pittsburgh 5, Cincinnati 4.

   
‘

New-York 7, Boston 5.
New-York 18, Boston 3.
Philadelphia 13, Washington +.
Philadelphia 8, Washington 6.
Cleveland 12. Chicago C
Cleveland 18. Chicago 11,
Détroit 17, St-Louis 9. |
Détreit 4 St-Louis 0. |

Où ils jouent aujourd’hui: |
Montréal à Rochester.
Baltimore à Reading. !
Teronto à Buffalo. l
Newark à Jersey City.

POSITIONS |
1

Liguelnternationa ie

G. P. P.C.
Buffalo 28 1G G06
Baltimore 97 17 GH tre,

Avon Ronert et Marvin Westen-
Réray le courageux lulleur russe-
allemand, feront les Frais d'un pre-
mier combat limité à trente minu-
Les ob une clente. Comme on ke
voik. le. prochain programme du
promoteur Gruninger se classe par-
mi leg meilleurs 4 date. }

‘

BASE-BALL
JOUTES DE SAMEDI:

Toponto -3; Montréal 1.
Baltimore 4: Jersey City 1.
Newark 5; Reading €.

Brooklyn 6: New-York +.
Boston. 1, Philadelphie +.
St-Louis 6; Pitisbureh 8.
Cincinnati 9; Chicago 3;

Sd 4 Cte — ea —

Philadel; hic 8: Boston” 3,
New-York 1; Washington 5.
New-York 5; Washinglon 19.
Chicago 1; Détroit 4,
Clficugo-7; Détroit-5. |
‘C,eve/and:3; StLouis 1.

 

 

pour la

DU ROI
sfde passage aller et retou

4 ;

TE  
re h'importe quels points au

Canada pour -le‘prixd’un pas:
ägès simple plus un quart,

   Valable pour.nller depuis midi:
r jéuditle:& juin;*jusqu'à midi,
eidimanche, le 5 -juin.-
‘£Ratourvalable.jusqu'à minuit,
+ Agi6tüin.hindi      

 

 Th

lements‘ Renécigriements ct
vôtre agen t‘Iocäl>-tre

 

   

  

 son ;
. . . LA ge

icifique Canadien
Fish dLoud

et-billets de

Montréal 97 19 .587
Notvark 25 18 .581
Rechester 23 20 585
Toronto tC 25 390

Jersey City 17 20 .370
Reading 11 30 RUB

Ligue Nationale
Chicago 26 16 .G19
Baston 93 18 .56GI
Cineinnati 94 93 2511
Brooklyn 21 Q2 IS
Pittshurgh 19 20 418°
St-Louis 19 23, b54
New-York 17 21 2445
Philadelphia 19 25 | Hiv

Ligue Américaine

New-York 98 11 .71l#
Détroit 2 16 .600
Washington 9h 17 .585
Philadelphia 23 17 575
Cleveland 24 19 2558
St-Louis 19 24 412
Chicago 1+ 27 3-1
Boston 73 .179

LACROSSE CE SOIR

Maple Leaïs à Maroons.

Pcsition: LACROSSE
P.W.L.D.F.A.P.

Canadiens 7 52035136 10
Teenmschs 642066051 8
Maple Leafs 84407203 8
Maroons TL6037 76 Q

Pourla meilleure
observation du
précepte dominical
ama

Une nouvelle étape
—— ———

La semaine du dimanche vient
Ady se terminer. Comme les pré-
eilentes elle aura nous l'espérons
de bons résultats.

Vouloir du premier, conp, at-
lendre de ces campagnes périodi-
«ques, nne réforme lotale des moeurs
ce, sera:l une naïve illusion. L'à-
me humaine est Lrop faible, In vie
'anns contrainte trop fneile, les oc-

 

 

tron nombreuses pour ‘ pouvoir 
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trseviril

le commerce par aitleurs > able

les campagnes.

NOS

senl entrainer, par esprit de nerve,
aux pratiques condamnables ins-
Laures
marehands

(si loin qu'elle Te vondeait
reusem nt one organe de lu classe
agricole n°x pas hésité à lui faire i

vasions de manquer à son devoir

compler, même au soir des plus
Belles luttes sur une victoire com=

jointe. Heureuse unien pour |.
bien qu'il faut so thaiter plus
fréquente. [

Signalons um autre interven
tion salulaire. Les directives ca
lu Semaine portitient surtout, cet-

anne, sur le commerce, Le

do dimanche a dininté:
 

voir auement. |

I s'est certainement accru dot x;

Lest ure tr|
‘esse profonde, cour fous conx cu)

Roches1puces + viment leur race et ouvreat lost
aie te, Jorento 1, “Veux, de constater combien €Butfalo +6, Feronto, 9. ;  

braves cultivateurs se lais-|

 
nos villes

étrangers,

duns par des
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Le gardicn du pare zoologique exanmnantle gottre d'un pélican.

 Voix ne pénètre peut-être pas ans
Hen %

|
Lu Ligue a diénoned ce mal. sa

(
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eho. |
Sous lu siguscure de son dive| X

teur, fe Bulletin des agriculteurs 1
publiait le + mini 1982, les Hanes
suivantes: “Jelons un regard à
ln camputune, réservoir de la race,
a-t-on dit, et des traditions re-|
ligicuses et familia.es.” It.
ce quelé aussi on ne preud pas trop:
de latitude avec l'observance du,
dimanche, lequel est devenu. en:
trop d'endroits malheureusement.
un jour de n“goce 7
(Je Veux parier en particulier s

du spectacle qu'offrent les abords!
@ nos grandes routes le dimanch|

F

=   
après-midi, quand ce n’est pas
même pendant la grand'messe.!
Ce nous semble une pratique con-
damnable que ces Slalagés partout
au bord de la route, de fruits, de |
“gumes el souvent d'un peu de|
‘out, qu’onoffre en vente aux pro- :
uenenrs automobilistes.
“On interdit l'ouverture des ma-

casing le dimanche: mais est-ce
bien plus conforme à ta loi divine!
pour les cullivaleurs où des com-
merçants d'occasion de faire du
dituenehe leur, meilleure tourne
de marché de la semaiue Nous
n'exacérens rien en disant que
certains petits villages de nos or
tions fruilières des alentours | %
Montreal, prennent. le dimanche
‘aspect de bourgades juives.
En effet, on ne voit pas pire dans
les quarUiers isarélites de Monttéal.
IL y a certes l'exncoup d'abus |

1 faire disparaitre dece côté-là.
el à l'occasion de la semaine du
dimanche, nous croyons de notre
devoir, méme s'il n'e 1 pas de
plus agréables, de faite ces quet-
ques remarques qui s'imporvni
il nous semble.”

Paroles courageuses of oppor-
tunes, dont il faut féliciter Le di-
recteur du Bulletin. La Ligus
remercie aussi tous ceux qui lni
ont apporté leur concours, Ells
souhaite que cette coop ration ne
soil pas passagére, mais qu'elle
continue, s'emplifie même jas’
qu'en Lriomphe définitif.

La Ligue du Dimanche.
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Soirée de
bienfaisance
TTT |

Shawirigan.-— Un groupe d’ama-
Lems locaux donnera mercredi soir
prochain, ler juin, une soirée dea-
matique ef musicale au bénéfice
dela conférence St-Vincent de Paul!
de St-Bernard. Celle sépnce sera|
donnée dans la salle de "Académie
St-Bernard el seræ sous la prési-
dence d'honneur de M. le curé E.
Tremblay, de St-Bernard.
Tout indique qu’il y anra ure

belle assistance et il n’y « à cela
rien d'étonnant parce qui y a
plusieurs excellents moli’s pour
engeger nos concil GYens i HCOUPA-
ger des amateurs qui le n'érilent
bien, el surtoul une ocuvre qui «
cerlainement droit i toate leur
sympal bie,

Quatre -poches: Nos gens don-
nenl parfois le nom de « ntre-
poches à l’habit qui a cuatre po-
ches, 1 n'eviste pas de tere pasti-
culier, en France, pour‘ décigner
celle espèce d'habit. On dit tont
simpiemeht. habit i qualre po-
ches, veston à quatre poches.
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L’éveil Régional
Préparons nos esprits à comprendre le sens véritable de

notre hois centième anniversaire de vie trifluvienne. 1934
doit avoir unesignification précise pour tous les Trifluviens,
surtout les plus jeunes. Donnons-leur des lies de che.
nous!

olobu0utio

LES FORGES ST-MAURICE. volume de 18 pages, par
B. Sulte. Une très bonne étude de la première industrie
organisée en Amérique. $1.00

TROIS-RIVIERES D'AUTREFOIS. par Sulte. 96 pages
d'évocations précises, colorées. 1ére SERIE (1v31)  $.50

TROIS-RIVIERES D'AUTREFOIS, 2e série (1932), par
Sulte; articles sur l'églive paroissiale, les écotes triflu-
viennes, la rue Laviolette. etc $.50

LA NAISSANCE DES TROIS-RIVIERES. pur M. Boucher
de la Bruère, descendant du grand Trijluvien Pierre
Boucher. Travail solidement documenté $.25

LE GRAND VICAIRE NOISEUX, par l'abbé Henri Vallée.
Une figure captivante et pittoresque autour de laquelle
l'auteur évoqueta vie religieuse tripluvienne du premier
demi-siècle de la domination anglaise. #45

FASTES TRIFLUVIENS, brochure illustrée de 20 dessins
artistiques, pleine page, qu'accompagnent des pages d'un
texte condensé couvrant les grandes lignes de la vie
trifluvienne de 1535 a 1760 $.25

TOUS CES OUVRAGES TRIFLUVIENS SONT ILLUSTRES
Onpeut se les procurer e.1 s'adressant au Secrétaire
de la Société d'Histoire régionale. l'ubbé Albert
Tessier, au Séminaire.
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Donne toujours entière
satisfaction

LETHÉ
5 ik RAS TOUR

 

CDILEA

VICTOR \
Vous offre les derniers

perfectionnements

 

le n:uveau
récepteur à ondes longues et courtes

au prix de

$159.50
Ce radio vous permettra de jouir des émissions

meme d Europe.

Termes faciles
$10. comptant $7. par mois.

 

JoGREGOIRE,

134, rue Notre-Dame

Gérant

Trois-Rivières

 

 

 

Pourquoi Souff ?[ QUE QUOI QUITTEZ-VOUS !

Les inupmuretés du système sont la cause
de beaucoup de maux communs.

Ces impuretés ne peuvent être évucuées que si
les organes d'élimination fonctionnuent correcte-
ment, le

a la réputation de surmeules Jea fonctions de ces organes en les

Du DR. PIERRE

uidant rejeter les matières cripoisonnées et inutiles,

 

La première bouteille prouvers su vileur. C'est un vieux
remède herbeux ne contenant que ce qui fers du bien au système.

Ne le demandez pas aux drosvistes, 38 n'est fourni que par des
agents spéciaux, Pour plus de renseisuenents, adredinc-vuus à

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
2501 Washington Blvd. CHICAGO, ILLINOIS

(Délivre libre de tous droits nu Canada,’
      
 HZ   
 

ALIMENT ET
BREUVAGE

LA BELLE i
"DOW"

—la santé meme!
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Que sont les
ENZYMES?

Les enzymes sont des ferments
solubles essentiels, présents dans
les sucs digestifs et dans certains
aliments, dont ils transforment les
éléments nutitifs de façon à les
rendre assimilables. Sens leur
concours, la plupart desêtres vi-
vanis ne pourraient trouver leur
subsistance dans la nourriture.      
 

  

  

  

     
   

   

   
  

 

Une nourriture de digestion facile produit

forces et énergie.

La Bière Dow Old Stock assure une telle
nutrition, car le procédé de brassage
Dow permet aux ENZYMES(naturelle-

ment présentes dans l'orge maltée et la

levure) de transformer les éléments nutritifs

des ingrédients servant à la fabrication de

la bière, de manière à ce qu'lis soient

rapidementet facilement digestibles.

C'est pourquoi la Bière Dow OId Stock est
un aliment précieux, en même temps

qu'un breuvage délicieux.

Buvez-la pour votre santé, ainsi que
pour votre agrément. \

Old Stock

SES“ENZYMES”
FAVORISENT LA SANTÉ
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